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e Mr . Guv Patxk - 9}
, qui sc rendit - encore plus ridì -

ìCÍ s,
C er\ Vaquantmal à propos Mon-

cí£
ç5.

l ' r Piètre , qui a fait faire cette se-
ré; en Ctt ,e và fur jes hommes &
jlí r

.^ s,femmes, & laquelle a réutTi . Ce
:ií '

j
* 11

. fo décrie est la nouveauté . . Je n’ ay
i0> V ,r)t oui parler de la traduction
et y

*%Pocratef Si j’ avois . du crédit je
et f^pécherois. Ce seroit de la mar¬
di*

t̂ ndise à faire babiller les Barbiers ,
c\‘ jrPoticaires & autres singes du métier .
11, £ suis , & c. De Paris , ce 18. Juin
les
e'
et * LETTRE XXI .
if
:S<

jli
&
te
s*

e'
à
ì

M F . Dl M.

ONSIEUR , t
ay trouvé céans vôtre lettre , au

Ca
° Ur d'un voyage que j ’ay fait âla

fe ^ P agne , à io . lieues d ’icy,en cares¬

sé
Jen attelé , où j ’ étois allé voir l ’en.

Thréforier , quiy étoit mala-

>« '
11

° ^ petite vérole II fait .mer- '
1 fowsement beau aux champs , mais

i’àime
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92 Lettres dé eebt
j ' aime encore mieux mon étude
je suis rentré avec une joyc , qii^y ■
lecture de vôtre lettre m'a redou^ ,

'
Je vous remercie , Monsieur , de -
section que vous avez pour moy , #
l’ état j que vous -faites de mes ictu ' c5 ’ ■
je n’ay pourtant garde d’attribuer
te bonne réception à leur mérite .

On ne parle plus icy , du mari^de Monsieur de Beaufort , avec la
du Préfet Barbcrin , & cela est mis $ '
rang des péchés oublier . Le Marias

'
de Monsieur de Mercoeur , n' est **
fait , ni á faire , il est pendu au Ci'0Cl
sauf á cn être retiré & executc : N01!?
ne sçavons ce que c ’est , mais il ne
fait pas , & peut -être que jamaisfe fera , peut -être que si : V« ila co^
ment vont les affaires de la Cour .Po^
quoy sçaurions-nous ce que ces geN^
là seront á l’avenir , puis qu' ils ne ^
fçavent pas eux - mêmes ? toute le^
vie n’est qu'une comédie déréglée , ^
qui n’a aucun Acte certain lé RoV , ^
Reine , le Mazarin , & toute la C01?
font â Amiens : On dit que le Caî r
nal s ’en va faire un voyage á Arras, ^

• uflS
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alltr

llcnt que c ’est pour la paix , les
Jc

es Pour une trêve de douze ans.
vit

ne perfe point que la Reine ré¬
el^

e ^ tôt à Ruel . Nous avons icy
venc

no^ 'ellcs de Bourdeaux J& de Pro-
lcs

C ' premières font paílables ,
La B ^ res ue font pas encor bonnes :

a e£ivoyé Monsieur de Co-
tut^ s a Bourdeaux , pour y faire éxé-
cj '^ a paix , 4 la place de Monsieur
tDjIl (

Serilon , qui a tout gâté ; Le Co-
dij / ? Cs est un Lieutenant des Gardes
í^ otps ; elle a .aussi envoyé M .d’E-
Jìq PCS de Vallencey en Provence ,
fqu y pacifier tout : C’est un Con-
^e Hh

âîtat , frère de PArchevêque

. o»
c f
bK;
pat-

■cil
C&

if
sillí
jii

if
$

oCi
0lJÍ
Ai

■n'

■V
F
V

A
.u?
f '

&
$

È :^ s .
, lesl que je fasse grand état du li-

Pout-
6 Monsieur Gassendi, je me donne
t3nt ^a Patience toute entière ,

que ; ndre qu’il soit achevé, il est vray^ í°ufiaitte , que ce foït bien -tôt ,
due

^ antmoins , je luy fouhaitte aussi
& entière perfection ; Sicque

il animai noftrat in patientia .
tUdjQ ? ^ mble que l’on m*a dit , que le

e Auteur a fait depuis peu impri¬
mer



94 LeTTUKS Dï FEU tmer à Lion , un petit livre in 4 . cofl^Monsieur Morin , de Mont Teìlurd î
cela est , & qu’ il se recouvre aisém £Íl ’
je tous prie dc le faire joindre au* ^trcs , & j ’

enpayeray volontiers 1c Pr*>'
Je voudrois bien auíïì avoir recou ' ,
un petit livret , imprimé à Lion , & •
tulé , ce me semble , Histoire & st "1
quites de la stt Ile de Marseille^ , &£•
n’est qu*un petit in 8. & vous m’0^

sgériez bien fort de l’y mettre si v°l!.le pouviez rencontrer : Nous n ’ aV0/
point icy de nouvelles de ÀL Gaffesqui est en Provence , je fouhaitte si0soit en bonne santé , c'est un hoi^

11,
qui mérite de vivre encor un sié ^ Jô que si cela étoit , qu' il nous & 0

,,,encor de bons litres Pour. le livre ^P . Fichet , je vous en remercie de t° ,mon coeur , comme auíïì de tous c£ ll>jque vous avez desseinde m’
envoys ,Padvenir , ce que je ne refuse pas , V

Charge d’autant . Pour Monsieur ^lan , je pense que vous Pavez ma^nant en vos mains ; le livre n ’est F/ }mauvais ; PAuteur qui n’a plus glI^ tde fauté, confeutoit qu‘il u’y eût poít
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Vo -
1a

.
à fon livre , & diíbit qu’ il n’ a-

loisir de Ja faire ; le Librai -
fc , qu' il ne sçavoit à qui s ’ adres-
l0

P°«r en faire une , ils tne prièrent
je

lS
^ £Ux de la faire , j’y consentis , 8c

Car
e li le public m’en fçaura gré ,

. personne d’ icy ne m’ en a dit grand
î-ih

CV
- * comme sont faits nos

pa
ra^'t' S de Paris . Le l ivre n’apassé

p^ mes mains , que dans leten .s que
j . uteur me renvoyois les Epreuves à
c> sprès luy , avec tout pouvoir d’y
^ atig ei. ce que je ^oudrois & de cette
^

°n que je luy ay donnée , je vous
c

eil
s
re que le livre n’en est pas empiré ,

^ Anthenrtfen peut plus,Ion Ast-
laji ' ^ ° Ce tout cc clu il a de reste de
Uj

te - Je vousbaise les mains de tout
Sb

ì Coeur , comme aussi á Me (Peurs
& Garnier , à qui je vous prieenVOyer ia prepente 5 & je seray toute

Vle - Vôtre , Lee. De (Paris le 22-

3*

(LETTRE
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LETTRE XXII .

96

As ONSIEUR ,
La Mort est fort fur les gens de ^tres cette année ; depuis que Mosl“e

Hofman & Monsieur Piètre sont mOrV
nous avons aussi vu mourir ìcy Mon!
des Yveteaux qui avoit été Précep -^
du feu Roy > Monsieur [listel Sec{i,

’ - - - • -vol1taire du Roy , savant homme qui
autrefois été au Maréchal de BouïH0*?,

'
outre cela sont décédas en Holl^ 1
Messieurs Vosfius & Spanheim , & '
Italie PaganinusGaudentius 3& Gafp "1' <
Scioppius qui a écrit il y a envis0 * 1
4 Z ans un livre fort infâme contre l’1[1 1
comparable Joseph Scaliger . Ce Sci°íT <
pius étoit en fa jeunçsse Luthérien , H 1
fit Catholique Romain , par la leCtllf. j
des annales ^Ecclésiastiques de Bas011

" <
ns,à ce qu’ il disoit , puis il s ’en aUâ

. 1
Rome où il fut fait domestique daty '
dînai Madruce . II fe voulut alors frí{



Jésuite í ' GUY PaTIN - 91î0jt . > M3i8 ceux-cy crurent qu il va-
nu ,u

n
^ ax qu ’il demeurât séculier , Sc

tab]
eur pourroit rendre de plus no-

tt c % vices, ce qu ’il fit écrivant con-
Poi

^Ca^§er - Il fit quelques voyages
guip

eUX C!ì ^ -H^rnagne & â Venise, dé-e > puis il fut fait penfionaire de
jeteur : ma*s en^a fi déclara en-
fç

1 fiudit Empereur & des Jésuites , &
4p

c
^ ra pour la fureté de fa personneta ' où il a vécu en assurance de

la j,
fi’

cnnemis, après avoir obtenu de
fa / }epublique de Venise , pardon de

l£ le J ,
e Paflée. II est soupçonné d' êtrexi cil ìuupcuuuv uvuu

Vj.
fi grand Autheur de plusieurs 1i-" ^ àits depuis 15 . ans contre les Jé -^ itec «f iJ T -

.
" d J ~

ÌCii . 6 K entr autres de AnaiorntaSocie-
dj(. Straiagematis 1efu.itarum . IJ L
fQ Autrefois á un de ses amis , qui est
Hj

11 mien , que le Cardinal Baro-
^ l>avoil: sollicité par lettres lors-

ç _ \ étoit en Allemagne , de se faire
prn

th°fi<]uc , & qu’en ce cas-làil luy
vli^ ttoit qu’ il 1c feroit devenir Car-
j-0 - a

,
- que Baronius luy-même espé-de devenir Pape après Paul V.

^ nsicur de la Mothe le VayeraV°l. I. E été



<98 Lettres de feu
été depuispeuapellé à la Cour , ây ^
été installé Précepteur .deMonsieUt /
Duc d’ Anjou,frère du Roy . II est
d ’environ do . ans , de médiocre tailj

^
autant Stoique qu’ hornme du mons ;
homme qui veut être loué & ne so 1̂

jamais personne , fantasque ,& cap^
cieux j,& soupçonné d’ unvice ' d’ cfprlt|
dont itoient atteintsDiagQras .& P1

'0’

tagoras .,
Ma belle-Mére mourut âgée de ° '1

ans . Elle ,éîoit dans fa maison de
pagne ,á Cormeilles -proche d ’Arge!J.

'
teuil . Elle fut saisie d ’un grand veto 1 '

sentent, & en même tems perdit lest1?
'

riment L le mouvement de la moitl(
<du corps , & biemtôt après cette parf
lyíìc devint apoplexie,. Ou m ’ en pOfLÍ
la nouvelle .qu’il étoit déja nuitde
demain je rrïy rendis , mais je -la tto^ ■
vay aux abois . C étoit une excelles
femme dans les foins du ménage . J .
ne stlurois pourtant me donner la p£?
ce de la pleurer , puis qu’elle étoit (i'
este, vieille , avare .& trop souvent tíf
îade . On nous fait de grands bah 1?,

.de destil A la Bourgeoise , çe que ) c ?!
,so#
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\t 3vec ^

e ^u ^ rcgret : mais il faut hurler
,ê tse $ ^

*° ups , & badiner avec les au-
’
c drCs 5.tes 3 ce n ’est pas un des moin-

lbufpr - 0rts de la sagesse , de pouvoir
jp h

Cc
lr tQutes les sottises des hommes,

v ^ ’à ÌX *îu* nc s ’y peuvent ranger,n ’onc
t, te , ty lre c°mme a fait ma 'belle - Mé-
y %rrji ] (

iei1 vous conserve & toute vôtre
e -De Paris,le 13 . Juillet 1649.

M
Lettre xxiii .

cA . M . F . C . M . D . R.

T
ONSIEUR ,

toçX
e fuis ravi de savoir que vous ayea

sots rn°
.
n petit présent* de l’ Anthro -

ferthic de Monsieur Riolan : Je
isoe ?lte ^ue le livre vous plaise antanc
il eJ e vous le présente de bon cœur :
b]e âssés bien étofé & est fort agréa -
íì

Ce
ei

J ^ plupart de ce qu'il contient :
te ? > quand l ’Auteur est en colé-
Loff Ciu' ^ Word Bauhinus,Parifanus ,
ive c

rt
î
a
|-lniIS > Bartholinus , & autres

tiçt " quels 11 ne veut point de quar-
1 prétendant avoir raison de se

E r plain-



loo Lettres de eeu . ^
plaindre d ’eux,&de les maltraiter 3, fb|
Outre que le livre & la matière qtb
contient , font capables de vous & l.
rer à fa lecture, l’Indice que j ’

yjay » j
vous pourra convier à le viíîter ^ ;
réxaminer en divers endroits : je ;
fait curieusement en quelques foires
tant à cause de l ’Auteur même , <1
est mon ami , que pour le bien du
blic , Je souhaite qu' il profite à ce!|j
qui le liront . Nous avons ici quarté
de fièvres continues , malignes & ^
mineuses , auíïi-bien qu

’á Lyon : }c
jamais tant vu de vers que cette afl#

depuis ay, ans , L particulièrement * .
aiidtu , aux garçons , filles Ac hoft^ -/
mariez : mais il n’en meurt point

'•

pense qu’en tout Paris, il n’y a poir^ ^
pétite vérole ; ainsi vous voyez q11 L',
L grande sympathie de Lyon avec

,^
ris . Je me tiens ti op honoré de
amitié , pour désirer autre présent
vôtre part , que vos bonnes grâces ^
tes pures , desquelles, Dieu merci >

()l
vôtre singulière bonté , je me ûetëij
glorieux : mais néanmoins , puJ

<|;
vous le voulez ainsi > je l’accept ^ i



t Mr , Guy Patin . im
jje ^ nion cœur , à cause de vous , &
ftl-

MonsieurGassendi ; & même, davc -
, pDur l’ amour du bon & très -

U0
^lle personnage Epieu e , que j ’ho-

p
^ particulièrement comme un grand

je
rt

)
1íen de la vertu morale , Lc duquel

a 11 ‘''•i jamais eu . si mauvaise opinion ,
s, f UlS que j

’ ai vûSenéque en parier
ìf ^ diment qu’il a fait dans ses Epî-
^ Mais comme ce beau livre que

, Rîe dímnez , est en chemin , je l ’at-
tje avec patience , & avec impa¬
ir ílCe> jusques à ce que je puisse y pro,-

& y amender mon ignorance .
je

e feule chose me fâche : il faut que
typ

0118 âise cequ ’unSénateurRomaiii
for

^ oit le cœur bien placé , dit de
1»/^ ^onne grâce à Auguste y facis ut

. & faciès , ut inoriar ingratm
Ingratitude ne sera jamais en ma vo-
j>
0̂

te , mais elle fera enéfet , vu que
V0

n° fait rien de deçà , que je puisse
^

«s envoyer en échange : mais peut-
jç .e pue l’occasion s’en présentera ; &

_ : r„ ; „ ti „ o.

S envoyer en échange : mais peut -
pue l’occasion s’en présentera ; &

, e Rechercherai avec soin. II est ici
f̂ y.11 âe mauvaises nouvelles dubon &

Moníìeur Gassendi , qu’ il étoit
E 5 fore

*



for Lettres de feu ,
fort malade : Vtinam convalefcdt > '
débita stœ sainte gloriâ fruatur pra •

. Opères . D ’ autant que je ne puis
™

faire du bien , je ne îaurois moins f̂
que de lui en souhaiter , & à vous
tout de même , à qui je ferai toute ^
vie , Vôtre & c . De .Paris , le re .Iui
ï *49 -

_ .Nouvelles arrivèrent hier que ,
ití11Mazarin devoit aujourdhui au ,

partir de Compiégne , pour s ’en K
bien acompagná à S . Quentin , où
doit trouver Pigueranda Plénipot ^tiaire d ’Efpagne : mais peut -être $
l ’on changera d’ avis : la Cour est "'
pais de grimaces , de fourberie ,
posture & de mensonges : Monsieur "

^Lionne Secretaire de la Reine , & ct^
'

ture Mazarinefque , est alé á Bruxel̂
s ' il ne fait pas la paix , c’ est son
heur : s ’il la fait , c’ est fa perte . Vi^
vis fecerit , pam ' tebit : si bien que , f .
séria nosira magnat est iste nebulo :
magnttudine fortunœ sua miserrimusrle mal dure, il y a long-tems , eand^critíctts dies fuccedei : Grata
nie t, qua non fperabiturfora . La S0f Q.



. Mr . - Cu 'y Patin . iòJ
^

est pas achevée : eft negvtiumptram *
Hl*ns m tenebris il y a un orage qui

^ nace Paris , Ceux de . la Cour me-
, ?cs en sont menacez . Je n’ en crains

j
Ic n pour Paris - : btlla , horriAa bellaf
^ . Mazarin n’èst pas- à son aise , ni en
^ ìirance : il a mangé la France , les -

rançois le mangeront : il est à la Cour ,
afinns ttuer firniM : je ferois

^ so -marri d’ être Cardinal Mazarin -,^ gìu ZJatii anus , mais - je ferai toute
^ 3- vie , Monsieur, vôtre très -humble
res obéissant Sc fidèle serviteur .

* LETTRE XXIV .

ONSIEUR ,
, Je n’ eus jamais tant d’ afaires qu

’à
Fusent, mais je serois bien ingrat , si
^ ne les quitois toutes , pour vous
restiercicr du beau présent que vous
F avez envoyé , & que j ’ ai - reçu au-
ÎJwdhm avant midi , des mains de Mr.
Marchais Paîné , qui est mon voisin , &
‘Feiquefois mon malade , chez- qui

E 4 j
’alois



^«4 Lettres de eeh
}

’alois même voir son fils aîné : il * j
ravi de voir ma joye , & m ’ a tétn^ j.
qu’il eût voulu lui-mëme y contré ^
je lui ai fait entendre que je ne
vois autrement me retenir pour P

'
>

raisons, à cause de celui qui me & ^un si beau présent , qui étroit
Falconet , excellent Médecin de frjá cause de Monsieur Gassendi , qu‘ j
un des savans hommes du monde , *

^cause du bon Epicure , que Senéss1
^jugé digne de la réputation des

grans personnages , qui ayent :$été . Monsieur & Madame Mar^ss^me disoient qu’ils ne vouloient pas fL >
Je port de vôtre balot me contât t1 >
tomme je m’ofrois de lc païer : ^ $
j’ai trouvé dans le paquet , que s° ,,
m ’aviez prévenu , dont je vous r£lîl

^cie,comme de tout le reste & de ^o
le bien que vous me voulez : je ts^rai de ne laisser passer aucune °cC

^lion de vous témoigner ma recon»0
^lance . Je vous envoye une lettre t°1'

nouvelle du Père CauíTìn Jésuite , (U
quel on commence ici un beau Lí&

^ea a . Vol . in fol . sous ce titre , de D0’à



*
, tM no D« .

bfin faire,iá praires font fort lents a
^ fisti<‘ Ç ™us promets r ques' ^ /Jiquel -

de cét Ouvrage* il se Prc êl
, ,ov;S , }e

$ «Pc àse qui foit digne d^ en atceIV>* Ï USVem’°ycral auísl' t°
fi.-fc votre dé-

tí î ^ t , agréer que ye me diietíi ®vttur T comme s avoue > q / mâV ie.
I

Çpmflàace, je le sf â oùJ, ^ iùirc
î w sait délivrer à la ^

^ ^roi»
> áuì)on C . Hofman * ^ ÏJmce , 1»

i!5 ^ ois, dotît mêmes-fat ia
J q-rit pa>i)S Wfc deisofe^ wcê ^ /, -LL qui

& ^ fogique qu’elle » eJ AasànroU^ ^ enchemin: ilne tíendr P
^ toLli! *ltfil ne foitmis- fous la Prc

,Z ôt i nos -
js W \z vauraireçu > uiaisp *c ne
)5

faites , qui ne àr
^

et
act

f' 1 ai achete , qu afin de
. caaj

# ï ^ lìc,8t d- eu faire un bon
V
( ^ àquer de croire qqe

^ orfoui-
(-

aufodes-premiersLe
« 0)at̂

f e* de la Ville de
aussi la

v quandil plaira àPieu-j - ^rtâ Paix deProvence, que je souhaite torfo* î Qurtant àe pauvres Se
£

s ss
œ *



-ic 6 Lettres VE feu
nez par la folie de nos Ministres & r
la rage du Comte d ’Alcz . Je fuis
aise que l'Indice du livre de Molss^Riolan vous plaise, & à vous dire vf^aiissi l’ai-je fait avec grand contens
jment , & plusieurs de dcçâ m’oslt tC'
moigné le même sentiment que vo^
en avez , & entr’ autres , l’Auteur
me, qui en a été ravi . Je vous priede corriger en la page 48 . de cét ^
dex , au z . article de Simon
qui a été un autre Hippocrate , & q1’11
passé Galien de bien loin , & d’yire 59Z . au lieu de 89Z . .

Monsieur Riolan est fort mqrslfjnaturellement , ne.vous étonnez p0) íl
js ’il traite mal & rudement ceux sij

par ci-devant ne ont pas épargné , $
deux de se défendre . Monsieur / \
le us Médecin de Leiden est mort, H ^lui répondrapas : Monsieur Riolafl 1est tout dolent . Tous les chapitres ^"MonsieurRiolan font asiêz-bien éto ^ jSc quiconque le voudra lire n ’y perd .
guére son tems , fur tout en ì’hif-%«les parties . Optimo - maxima vif?

‘

}Gajsendo N esterW annos exopto . _ J



rauva . Mr ‘ Gl\v Patin. Ì07
á a £pms peu, du gioet , un homme
t>a . 0ntar gis , comme l’Imprimeur à
qH

\S ' Vôtre Epileptique babtbai aít -
çjç ^ diopathicmn in cerebro , qui lui a
q li

\ e *a mort : je pense que c’ étoit
^ .

cllIe abcez . çjMulta tegit Jkcro tn~
Haro 2Vaima , C C dit ^ 'ugurellas , en

^
aflt du mystère de sa Chrisopede ,!i°n pas Lucrèce , comme tant de

ns le citent . Je vous prie de mefai -
< faveur dee crit, m’

envoyer six lignes
c

ces de votre main fur un mor-
fc .

ail de papier , qui contienne une In-
I iP^ion pour mettre au devant dn -
lis 0tne âe votre beau présent , où se
1> ent vôtre nom & le mien , le mois &
á j!

1’ a^n que mes enfans se souviennent
bci

av
,Cn *r de l ’honnéte homme , à la

ç & libéralité duquel , j ’ ai l’ obli -
feji

l0ll d>un si beau & si agréable pré -
Sirrí

' v° tre Inscription me fera encore
f3

- er Ie livre davantage , si cela sc peute que je l’aime plus que je ne fais,
Ujà -Cn Pattendant , je vous baise les
fl insdetout mon cœur , avec prote¬
ste *

11 J cluc I e Perai toute majde , Vô-
> tic , De Paris , le 6 . Aout -tÊ^ p .

£ 6 On



ro8 Lettres de feu ,
On parle ici du retour du Roi , w'

il n’y a encore rien de certain ,
non credo : les Courtisans & les
fans nous menacent encore sout^ '
ment , mais fi cela arrive , nous sl°^défendrons mieux qu.e jamais, & cftf '
eherons une autrefois que l'on ne no»
trompe . Nous avons encore Monfi c jà Beaufort , que l' on apelle ici le ^
des frondeurs , la race desquels
ças encore morte .

* LETTRE XXV .

JMonsieur »
Vous me mandez par vôtre der®^'

te , que vous m ' écrirez un de cesjoiï 1'
jc n’attendrai point celle-là pour v°l1
Lire réponse ; je fuis si aise à Tfl

’ciy
•«retenir avec vous , qu'en attends«Pautre matière qui pourra venir , >
ffous trace la présente , pour vous
■quod in. suri cas»scri ébat ante annoi 4°'
JnemparaUiis Jeseçhm Sçalker , ttt̂ f
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t - Isamco Cafutibono, convalescent
Iŝ deo qttod convalefias & meliksva -

& alita sablas suerk , «%) ^ù pai-
Vous avez été malade , vous en

q
S guéri y fie nomen Domini benedi~

J ’aprouve fortl ’usagedu Bain
j^ aii tiède , m diatheji calcutosa , après

S
.gtans remèdes , comme vous faite st

g / ls 3e pense que le meilleur de tous ,
, ^ plus grand secret qui soit en

„
tte afaire , est a’c/f »a , vint privatio ,

u que J e yin est Ja chose à monde la
y

11S propre à engendrer du fable & de

^ pierre ; c ’est laraifonquiín ’oblige
boire que de Beau, ou du moins

1
u ^ 0 bien trempé ayant peur aussi de

^ pierre , qui est , comme vous favez,
, ,teraioruw carnifex , avec cela cinq^ six bonnes iaignées de précaution

cafr
3*1’ ^ mutant de bruvages faits de

>, & de séné , avec une once de siropr° scs pâles , achèveront & acompli-

t le mistére d'une parfaite santé ,
t

le que jc vous la désire r mais j’ai
lç

rt de vous dire des remèdes , vous
, s lavez mieux que moi , & peut -étre

'' Vattt moi. NoìIhm Atheim afèonavi »



110 Lettres de f eh
sed arnica be-ne volentì ignoscat
meritijsunw . ne dicam, aut potihs > ftt ■
cam , de mesupra modum o> opunie ^tut . Je vous remercie du bon
que vous avez fait à Mons. Mauger > 4est véritablement un homme d’efprl ’
& emttníU narit : nôtre pauvre & 21JJ»'
gée Province de Picardie 11

’en p° fIí
pas de tels , treize à la douzaine :
néanmoins je me console de ce q llS '
U nus tt/4nacharss apud Scyibassatins esì Philosophât : à ce que dit Sctf
que , & que le Poète que j ’aime .

'
mieux , savoir fanctijjìmui lavent ’
a fort Bien dit à mon sens , & à
profit ,

>——Dèmocrtti stpientia monflrat
tsMagnûs pose viras , & magna ex^ '

pi a daturos
‘

Vervecuminpatria, trafiquefub $
nafci .

Si la peste continue en Langtied<^il fera fort bien de n’y point aler , a*1''
n ’y a-t-il guéres á faire . Nousici quantité de fièvres continues, à°ú-blo-,tierces , de dyssenterìes & de pctií
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•
cé u verolcs , qui nous font fort courir.
# t . ^nsieur lliolan est aujourdhui l’ An-
,fi‘ \ f n de nôtre Ecole , par la mort de
cil . ,0risieur Toutain , qui est alé après
iui l .

0tre grand Piètre , & qui n ’a été nô-
it , Ancien que sept mois ou environ .
^ ^

.
û'arien imprimé ici depuis quatre

■fí r
0ls , de meilleur que le Courier dit

gc . tYnj _ •• ce font huit cahiers anti-Ma-ariuiques , qui font fort bons : si vous
fl >

e ^ s avez point vus , je vous les ofre.
é' ìj? v° Us ôaise les mains,& fuis de toute
\i j^

011 afection, Vôtre , &c . De Paris,
r ,

u - Août 164p . .
'

[ LETTRE XXVI .

A . M. C. S , D . M.

ONSIEUR ,

Un mort ici depuis quelque teins
; lq . ri

C
.V? s anciens Médecins nommé

' §He .
* de 66 . ans,d ’une fièvre mali-

p0llr
: 9 e k'cst pas une grande perte
siotre Faculté . II étoitfougeux? r°Sûe, grand bigot , caffard, hom-



2iL Lettres vr feu ^jcne de sermons & d ’
indulgestceS ^

peut -être par hipocritìe . Nonobft *1
tout cela infâme valet desApotica jrC ’
dont il cherchoit les bonnes gra,ceS '
par nombre d ’Apozémes ,Juleps, #cï
.ard & Tablettes Cordiales . Si cét ^me va en Paradis , avec íe train de v

• qu ’ ilamené, . il y a d’ étranges gens
c

ce païs-là en la compagnie des Saisttf
des Bienheureux »

Il y a ici un livre nouveau intiw ,
Jugement de tout t e tjtti a iié imprimêtre le Card . Maz .artn * G ’eâ unparti d
quel je ne puis être , ni ne ferai jaï*1?

1!
II ne s ’enest même fallu que cent
écus cnmormatr imoine que je n’aye êb
Conseiller de la Cour & Frondeur ^
hardi que pas un. ,

Mais á propos de livres , Monn^
Rigaud fort savant homme ,■ci-de^Bibliotécaire du Roi & aujoum .
Doyen du Parlement de Mets, a dit e
ses notes fur Tertullien , que Notíj
Seigneur Je sus-Ch rît avoir été 1^
de visage ce qu’il a augmenté daaS; ,
2. édition de plusieurs passages ,s'est tout-à-fait déclaré pour la
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<ÌU
’ij a

11 dans les notes fur S . Cyprien 3
U6 ;t,£ f ? ls en lumière depuis peu . Un
de •p Machpn.,Chanoine &Archidiacre
% oi

uí 3 ^ui étoit un curieux de livres,
te Courd' le bruit qu’ il alloit fai-
Vetse

'rîiric'r un livret fur cette contro -
Ve Contre M . Rigaud , & qu

’ il prou -
été v

1 cltle Sauveur du Monde avoit
4cs ^

rayement leplus beau d ’en ire les fils
Èe | j„

0"i^ f 's;Ce que pourtant le Cardinal
dans ses commëtaircs fur les

^eai ' CS » na point expliqué de la
troi

‘Ce du corps , quoi qu’ il enaporte
saisons : mais depuis que ce Ma-

}w a é té exilé & banni de ce pais
íJ ^ oir été convaincu du crime de
8tje

Ceaux , dont il pensa être pendu ,
&y par qUel bonheur il a échapé.

p^y
'ttite de ceux qui mettent leur nez

iirç
nommé le P. VavaíTeur , a fait

cho
^ ^ vre dans le sens de ce Ma-

ç0 ia ^eaut* J ^ sus -Chrît ,
Mr. Rigaud en langue Latine »
âit que la Peste est encore bien

ap r , . a Marseille , & qne l’on a grande
^

ehenfion qu’ eíle ne passe à Lyon .
eil Yous préserve de cette méchante

bêteî



IT4
bête

Lettres ìde êeu
mais II cela arrivoit & qut ^voulussiez, venir par de : á, . vcnés- r01 -

en tout droit cn ma maison : & je
cherai de vous rendre ce que vous Ií| ,
yez offert de íi bonne grâce , dn^nôtre guerre Mazarine , dont
nous a bien fait du mal . Ceux q1’1

^lui íauroient pardonner s ’ empor^ ,hautement à lui souhaiter , /umbifr^ i& crurifragmm -> , que BaudillS foU*' ,toit , Dìins Fìrginibws SichernievfiA .
Hallenfi , à cause de son bon
Lipse , qui fit naufrage de son bonus ,à la fin de fes jours , par ces deuxpet ,traités pleins de tant de bigoterie : ^qu'11 ne fit qu’ à la persuasion duP - V
sius , afin de se faire connoitre àRo ^ jjen Hollande & en Allemagne pour ^
Catholique & vraiment converti S-
Religion Romaine . Vôtre Mond£l .du Moulin a dit là dessus que ce b°.homme avolt consacré sa Latinité js50. ans au pied dlune Idole .Lecher̂a blâmé Lipse pour cette mêmeblésse . Je suis obligé de finir pour do -
ner ma Lettre au présent porteur %l’àttend & que je vous recommande -)
íuis,&c . De Paris, le 3 .Sept . \ 6M -
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lettre xxvii .
^ CMonteur A . F . C . M . D . R.

ONSIE UR ,
r . .

^ n imprime ici le Livre Latin irt
sa/

0 ^ ll Caussin. Celui de la Cour
f0 (

?.
te e ft véritablement plein de rap -
>es & principalement auj . & 4 . To-

e> Ce fìit l’avarice du Libraire qui
£

effa ce bon Père d’ augmenter le nom-
y
re de ces volumes , atin de gagner da-

> & néanmoins le bon homme
^

° it épuisé. II avoir mis tout ce qu5il
de bon dans les deux premiers

®tties . Un autre Jésuite nommé Cor-
ç

e **** d Lapide en a fait de même . IIS
ì^

t
^ nenté presque toute la Bible en
bornes : mais il amis plus d’ érudi -

11 dans fes deux premiers fur les Li-
p

es de Moïse & sur les Epîtres de Saint
l// )-

’ ^U>il n’y ena ^ans les dix autres .
fa

e
;
‘ d’un homme Savant comme d’un

c 1 T le lque plein qii
’ il soit , il s ’ épuise,

&



PElî
á force à

no»

n <5 Lettres de
& enfin demeure vuide
tirer .

J ’attens de jour en jour dçs - ^velles du manuscrit pathologiÇ ie
Monsieur Hofman qu’on m ’env

^d ’Allemrgne . J ’en ai moins d’obw^tion à fa veuve & à fa fille , qui l° ,j
tous les héritiers qu’ il a laissés , jr
50 . écus que je leur ai fait toutjj
dont méme j ’ai quittance . Quand ) L
rai ce manuscrit j ’aviferai de le joio ^avec son Compagnon qui est un
ícrit Physiologique du méme Antcj -
que j ’ ai il y a plus d’un an . Je Pe

jV
que de tous deux ensemble on pourr >flÉtire un bon volume , & qui feroit &
utile ’à ceux qui fevoudroient eiq0

^cer dans la controverse de MéfiesMais je vous dirai librement qne
dernier manuscrit,quoi que très -a^

yvé & bien écrit de la m ? in de l ’Autss.
a plusieurs défauts . 1 . II pique tr^& fans raison Monsieur Riolan &
coup d’ autres , 8c même nôtre
quoi qu'à tort & faussement . 2. y ^constitue arbitre dans les qucft 1^
anatomiqucs , au lieu de prouver f 1*

*,
dért 1̂
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m

J
■-
a^ on oculaire de ceux qui

qu=ij
ailló le couteau en ce métier , ce

sétjj ,
ava*ice , comme il le pourroit ai-

qiie
CIlt

,
^ re - Z - II remarque en quel-

Cerî.
C

. olt J que DuLaurens a dit une
fer ?111

.
2 vérité anatomique , qui ne lui

prù ^ j arr>ais , dit -il , venue dans l ’ ef- „
qLì

' s ^ Ne l ’eut aprise deFabriciusd ’A-
que[

e ;ndente , à la .table duquel il a été
l<-cjj5 Ues innées : or cela est très -faux;

/ *cur Du Laurens n’ ayant jamais
rant

12 qu’ à Paris fous Louis Dure t du-
s’

etl
eP c années ; Après lesquelles il

Câ a^a éxercer la Médecine à Car¬
ia ç?

nne ; de-lá vint à la Cour avec
ç0rn

0rnteffe de Tonnerre , par la re-
M^ nÌ :ition â2 laquelle il fut fait
fesse

C
-
Cltl ' du R° y par quartier & Pro-

à Montpellier , contre les
rvt d

JeS Statuts âe l ’Ecole , par Ar¬
ia Conseil Privé , qu’il eut bien de
■̂ Pr '

!n
-
S á faire vérifier â Toulouse .

1 an
es Ji fut fait Médecin de la Reine

dec j
Isi° 3 - & Pannée \6 o6 .premier Mé-

R°y ’ & uiourut l ’an 1609 .
je ^

11 ste fut jamais à Padoue : ce que
v fort bien , étant il y a 23 . ans

vastes.



îî8 Lettres de feu ,
passés , le Médecin dc la famille de Mel'
sieursDu Laurens , qui font deux Co P'

■seillers & un Maître des Requêtes : 1
père defquels , qui étoit le frère cade
d ’André du Laurens , n’ estmort ss'f
depuis dix .ans,d ’uné' fiévre quarte ,
<lc 87 . ans , & qui m’ cn a autrefois ra'
conté tout ce que j’en ai voulu .

Nous avons ici un Médecin notf1'
mé Tardy , qui est bien savant daflS
llHippocrate & l’ Aristote , qui fait fà '
ce Grec, & qui néanmoins n’ est guc'
tes plus sage que vôtre Meyssonnies'Nous ne saurions l’empêcher d’écrif^
mais nous l’ empêchons d’imprimes*Quand il se trouve en Consultation
avec moi , il ne manque pas de
prier que je le laisse parler , ayant s
fort belles choses à dire fur ce fujet'
Je m ’en donne quelquefois le plais 1*’
quand les affaires ne me pressent poi^
trop . II y a quelque tems qu ' il éto lí

uestion d’une fièvre continué , aveC
grandes douleurs de tète : Ilnj e

conta merveilles du Syllogisme , ssl*
Diaphragme , & des qualitez de la Cl'
gué. On peut dire de lui ce qu’un ces'

ta
à

3

î ;

ft
fil
ît
Ì '

P<
ìv
fi,
te

' fil

d,
h
r-
P;
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4 $e
0̂consu ! dit dc S . Paul , dans les

% ^es Apôtres . ZJotre grand savoir
í ar - /,iet b°rj dusens . . Je fuis , & C . De

3 -te 6 . Septembre id-49.

l £ ttre xxviii .
'

v Of MonÇienr G . D . M .

^ ° N SIEUR ,

ftatj
6 v°Us remercie de tant de protes

iti Cs
°Qs

.
d ' amitié que vous me faites ;

tei^ s préfens ne méritent pas de
^ Alsf

Cn^erc^emens # L’Encyclopedie
pofjs ^

dius est un fort bon livre com-
de pludeurs pièces , contenant
a Philosophie Théorique & Pra-

te^ 1 J e connois fort bien cét Au-
tyé r - ’ a été un homme de grand
Aci„

e
.
^ 'fine j

’ estime beaucoup . Les
de lcns font une race de gens , haïs
b q

Ic
,
11A du monde,qui ont fait dans

èc c [
« tenté plus de mal que Luther

Pater Vln* Es ont icy depuis peu tant
& statté le Mazarin , qu’ il a4,■° ftué pour Confesseur au Roi leur P .



L2S Lettres de teu
Paulín . Ce sont des gens qui chal^ .
de haut vent, & , comme a dit P etI\ î# sAurelius qui les connoislòit , flatta
dc tout le monde & ennemis de t°

j,le genre -humain. Cette année a e
fertile en morts de savans hoinlnj,i
Famian Strada est mort à Rome , yi'Obi . UUMi il Ib/i b ««r •» j
ctorio Siri à Venise , Joannes Gd '

j
\

dus Voisins à Amsterdam , Mr . îSUc0
Piètre & Mr . Heraud ( Dejìderint fi
ra/dtu ) á Paris . Toute ma familles.;cn bonne santé , Dieu merci ; mon &

j .a été sort malade par sa faute ,
en estéchapé . Mon Carolus étudié,y
Droit,mais j ’aimerois bien mieuxq11

j
employât son tems á la Médecine ,
je le trouverois bien plus propre - ^í ’en entretiens souvent & il en sau^ .
bien -tôt plus que son aîné : enfin ) ^merois mieux qu’ il fut Médecin

je luy aprendrois beauc°

1

k
k
L
ià

Legiste , jw íiA.j wuuluio
de tines observations . Je vous rett^cie de vos Fromages de roche , & Je^vous demande autre présent que *
bonnes grâces , & suis, &c . De Pí(
k 2. Novembre 1649. t

LET * F

ie
3j]

?
0|

H

«n

fa
fis
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lettre xxix .
uMonsthir C. S . D . M.

MOn SIEUR ,

0 >ms m a dernière fay aprís qué
le Veílingius est mort â Padoue
á x ^ 'dfcr d’Aout comme il s ’ aprétoita e c

.

>á ^ ,
lrc contre Monsieur Riolan ; que

té Dl
ern

Ç un certain Rhodim qui est en
les ati °Q de savant, y fait imprimer

Laroiu, II est icy mort mr
^ onr ^ VOcat fort sçavant nommé
%ii ' le?r Hérau tsDe/iderim Heraldm'y
^ Unf

*
-
** en querelle avec Monsieur de

, qui avoir 'écrit contre luy ,
» H?llJ

>aí lone* ad lu ) Atticum & Roma-
^tér ' H y a environ 4 . ans , Monsieur
]ivre

a^ qui se trouvoit offensé de ce
«ïiaj ' y faisoit une réponse in folio :
t)U>: , i a oaort Payant surpris , je pense
fairc australe vendre tel qu’ il est , &
Tietl

l1Ile fin où PAuteur a trouvé la
v ! i ^ Paroissoit âgé de 70. ans.Vol * L F C ’est



tii J- ETTRES DE FE1I _
C ’est cchiy .qui a autrefois travails g.
PArnobe & fur l ’Apologetique de

■ - - -
'

vâ Q]
stullien. 11 avoir la réputation a » ^
homme fort sc avant t-ant en dr .oit 41, ^
■dans les belles lettres , & écrivoit *°

^
facilement fur telle matière qu

’il v°
g.

loit '
. ,v . . j ï

On est ícy après le choix de que '4 . g
îiabilehomme savant dans les assait̂ !
-que l ’on puisse faire Surintendant »
:fìnan ces^ Les uns disent que l’ on )

'
^

-mettra Mr.. d’Emery , .qui est celuy ^
a n & mmencéi tout gâter : & l' eleA^
dnauel fera encore merveilleuses J
•murmurer le peuple , les malconteu 5' -
la .Cour &des Provinces quille font 4
trop désolées , II y a pourtant icy be3 ,

-coup de. personnes qui souhaiteitcntC
.ce soit hiy , les uas alléguans pour il,)!

. _. £ , r 1 _ _ fT * . _ tir *_ _ 11
.ques ’jìagâté lesaffairessslsaura

t?
qu ’ un autre comment il faudra lk §
formen. d’ autres qui ont prêté àub g>
.désirent que ce fort luy, elpérant ^ ^
les fera rembourser , mais la plûpad ^ fn
cemo- cy font de ses parens & p,
D ’ autres nomment pour cette ch3 s ^
.te Président de Maisons , qui est un



$ , , Guy Patiné írz
„t. fin ^

Iazarinique , homme dangereux ,
^ % ru^ 5 ma' s fort incommodé SC
(1( ter ce moyen tâcheroit de s’aqui-

n0rn
de payer ses debtes . D ’ autres y

,i)' hr Cnt Monsieur d’Avaux, qui étoit
ftg^ -deyant Plénipotentiaire à Mun-
\ qui eít frère du Président de

5 ' l)ouí ÌCS- Celuy-Lá est un fort habile
|£i Gilc

'llc St aimé : mais un plus habile
({

' ^aris i
'^ aUra encore bien de la peine ,

J % mauvais état de nos affaires.
arrêté que ce seroit le Mâr-

4 lity
dc Viéville , mais les Partisans

I donné l’exclusion , protestant'j t0ic . f à la Reine,qu ’ ils ne traite -
;l!

, luy jamais d’ aucune affaire avec
.
f' ien qu’ il faut attendre que le

L (ii , W c d d ’enhaut, composé de la Reine,
à dé Uc d ’Orléans & du Prince de Con-
f y

a^ent délibéré .
,fi Hv re ? Us

<
m,avez cy-dcvant envoyé un

jj P , vlntitulé Heteroclyta pictans dtí
^sTcz . oplsile Raynaud . Ce livre est

ijí Aetran ge austì bien que l’ csprit de
A prés llteur : mais á quoy s’occupe -t-il
.j! de tl

-
tc

,nient ? Je croi qu ' il a beaucoup
j aités prêts à mettre sous la preste,

k z mais



Lettres de eeuIî4 LtilKt ) Ut FtU lj
mais entr ’ autres je voudrois qu

’ U 1?
en lumière un ouvrage qu’il a dé ja cjíí

P& promis deux ou trois fois , dc .
corîfìxione tibrorunu , dans lequel ilpr
met de dépeindre de toutes leurs c° l.
Jéurs certains Ecrivains qui luy dép ' * ,
sentsil le promet entr ’autres de PoJflpji
mee „ qui a été un terrible galastc ^
teins de Léon X . ,,

■J 1
Je ne vous ai rien écrit ni assure {

Monsieur de Saumaife, que luy-m1'11
ne me i’ait mandé dans fa Lettff;

A*
vous dites qu5après cela vous ne
conseilleriez pas de se mettre sur
de peur qu’ il ne tombe entre les m^

1 •.
/ Jar A <•»« ! /%<(' < fìr ti *1/->iimdes Anglois : & néanmoins un Sue1
Etudiant en Médecine , me dit
céansque la Reine de Suéde

j ’>udemandé Monsieur Saumaife L qu ^
préparoit pour y aller faire un voy^
mars je ne vous oferois assurer s ’d

^
bien véritable : car je ne voi poiss ^
gens après les b . . de Pad 5

^
les Moines , lorsqu’ ils parlent de l^ z
éternelle de Lautre monde , 011 ,j,
ne furent jamais, & ©u jamais i !sIL
îont , qui mentent si fort & si
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^ Mr . Guy Patin . S2j.
^

ent qUe ces Etrangers , particuliére -
^

eut en faveur de leur Nation . Pour
fçí} !

5 je
.
fuis de vôtre avis , & j: je ne coiv

dt
:fr° ls peint á Monsieur de Saumaise
® en aller en Suéde > de peur qu

’ il ne

aiinr,lltc en ce pais si froid , & de peur
ir *'b

'
?Ue quelque tempête ne lç faste

: ^
.

r en Angleterre , où apparem-
il ne seroit pas bien traité , après

huí reciL‘it contr ’ eux,pour avoir coupé
a i£ur Roi . S’ils ont si mal & si

f^ ent traité leur Maître , que ne
^t- ils pa s à leur Ennemi ?

fji^ ËYêque de Riez se réduit à ne
Hc

e siwe la vie des Cardinaux qui ont
té ? avec quelque opinion de Sainte -
djjj

ce qu’ il a fait imprimer du Car-
s0lj j

. âe Rerulle n’ est qu
’un extrait de

CçS Q.
lvre> Je ne say s ’ il mettra parmi

tt0
^Csis-là, le Cardinal du Perron , qui

b0
lt "n grand fourbe & que je sai de

I>
0l part être mort de la vérole .

lltie K
^C ^ ânal de Richelieu , c’ étoit

fj0ll
° nne béte & un franc Tyran ■ &
lr>arque de sa Sainteté ( SanBtu

^ rV°ir
$
trê j
. itfi
jid '

aiiJÍ
d^

0

, #
s ?
vi«
îi»
rî

’J'
lâ?
l£l>(

«of m
ebatur cjiii &bfliìiebat œb ornnì Ve-

lc ‘ ta . ) Je me souviens de ce
F z qu

’un



Î2 6 Lettres de feit
qu’un Courtisan me conta l’ autre r ^' que ce Cardinal deux ans avant qn^
mourir avoit encore trois Maítre;
qu ’il entretenoit , dont la prénllC
étoit fa Nièce Marie de Vignerot » i
trement Madame de Combalet & ^
jourdni Madame la Duchesse
Ion . Son Père étoit un des espions

. Marquis d ’Ancre à mille livres
j;& son grand Père étoit Notaire à

suyre village de Poitou . La secss ’
j,étoit la Picarde , savoir la fcmrsl2 .

Monsieur le Maréchal de Chaune $ Or
£;re du Connétable de Luynes ) léss ,

est mort ici depuis quatre jours , ss' jj
que tems après avoir été taillé de

j{
pierre en la vessie. La troisième fl°

.,
une certaine belle fille Parisienne n0 ,
méeMarion de L3Orme , que Moíl

g(ide Cinqmars , qui fut exécuté à sPj;l ’ an i <542 .avec Monsieur deThou, ^ ^entretenue , comme a fait aussi ^ ° ìi
sieur !e Maréchal de la McillerayC
plusieurs autres .Elîc est encore cn
dit : elle est méme dans l’Histoire P^>-
sa beautécar Vittorio Siri a P^ -
d5elle dans son Mercure , dant
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CC5 -̂ e^ eurs les Bonnets rongés
H}

1 bonnes bêtes . TJerì Cardinales

^ fìtnt carnales : Je fuis tOUt à VOUS^
• De Paris , 1e 3 . Novembre 1649
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M. A . F . C . M . D . R,

U O'NSIEUK ,

ïç Jf ne sçai si j’ oserai plus vous écrL
ç

5 à cause de tant de civilitez & dé
* ** * * dont vous usez en mon

*
* <* : & mêmes vous m’

y traitez
c

racle ; de forte que , si je ne vous
nnoiffoJs bien , je vous prendrois

^
l
!r nn autre que vous n’étes r faites

j 1 âonc la grâce de me traiter plus
^ cement à l’ avenir , plus amiable -.

P lus familièrement . Pourvo¬
is ^ pbrctique , puiííc-t -eHe bien pas-
vOi

l0S I e corPs CL quelque Tyran , Sc
e^ .aBandonncr pour jamais : Je vous
fa*

ra* Pourtant mon avis , Vtere^>
,

c ° » Vel tìhIIo vin o ; e
'
\ m loco , multa

F 4 aqu&
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stcjuœ potn , vemrieuli , hepatis , & ref>

. ,, \tirdores extingue ;fit alvns fempcrfl̂ i
quater per annnm bafilicam feca ,
fer rnenfiem corpusatlum repurga exf 0 >

tt,orient, rneà. cajst£ & syr . diarhodoru \ rfí .Jîbns xíiivis utere balneo aqu & tepid * ’ .toto annojrecjttcmib . enematts î jugecmiorum & omnium diureticorumnfi*^ìmo & omnium aquarum metallicnt̂
Je n ’ai píì me retenir de vous &
mon avis , tant j’ai envie que vol'
jouissiezd’une parfaite santé , &né^

'
moins vous m’excuferez si j’ ai ven
ma petite bouteille dans l’Océan - J
pense qne les fièvres vermineuses
vos quartiers , viennent de la quantsdes fruits de cette année : il y en & £a
pareillement ici quantité : mais ess^
n ’ont pas été malignes , non plusles vôtres . Je vous remercie très -a#'
ítiifusement de l’honneur que v°1'
avez fait à cause de moi â Monsiells
Manger , que j’ attens ici dans doyZ^jours . Vous me ravissez quand jevois parler dans vôtre lettre avec pa.íìon , du bon & sage Juvénal , ìnbus est Hie mihisanUijfimtis, fi saty
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exdpi as mais auíTi en reCom-

eft
C dixième , (immbm in terris est ,tout à fait inimitable : & est effet

c '
U
a ês ouvrages font admirables ;

ee que dit de luy quelque part3ti . Heinsius . Mais comme nous*
ì

°tts vous & -moi , plusieurs inclina-
^ ° tts toutes pareilles , permettez -moi,
^ pníïeur , que j ' entreprenne ici de

quelque comparaison avec vous ;
j . pourrois -je pas vous dire ce que
^ oit le gentil Horace â son. •bon &
. Sue maître Mecénas ? Est ali ^ mcL

Te nii 'hi i : /riperai astrum-> : J ’ai
remarqué dans -vos lettres , plu-

^ ìtts parcelles dont je pourrois four-
ja

êc achever nôtre comparaison , à-
lìU

^ He- je ne penserai jamais qifavec
Cxtréme contentement d ' esprit ,

^
v° ir aquis un anal de tel poids Lc

mérite , simiens novus , vinurtL*
i, t y

ltra > veterascet , & cum fuavitaiz .>
çje

es rlíud r Juvénal me fera souvenir
jCs ; ° «s 3 il est mon cher ami , d ’entrc
s3si

- nc iens , avec Virgile & Lucien, -
■ s Pourtant que je méprise aucun-

Outres- : & des modernes , entre les- -
F 1 quels

& S-;
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quels je conte des premiers le
Erasme , le docte Scaliger , & l’intoss'

parable Monsieur de Saumaise .
Monsieur Grotius étoit aussi mon z&H
j ’étois tout transporté de joye , si11311,
je l’ avois entretenu : mais il est n1?1

,
trop tôt pour moi & pour le pubI lC '
quand j’apris la nouvelle de fa ni0rC !
qui fut à Rostoch , ville Anséatiquf
son retour de Suéde , le dernier joUr
d ’ Août , ( natali meo die^> ) l’ an l64i .

'
j ’en fus si fort touché , que j’en tond ’*'
malade , & en huit jours j’en fus £°11
changé : neque tamen eò proccsst itnpt(t*
tis quò ohm Ovidipu, demortuurn plot*"
'éonicurru : Cìtm rapiant mala fata ho ’111'
ijnoscite fasso , solliciter nullos cjje p»liif
J) e° s. ,Pour Monsieur Toutain , c’ étoit ^
petit homme , bossu , & chassieux , si11
pensoit être habile homme, & qui à&..
l ’opinion seulement qu’il en avoir , r
étoit pourtant seul de son avis ) apr°'
choir de feu Monsieur Nicolas Piét^
avec lequel il pouvoir entrer en coss'
paraison , comme un charbon ét^ ú

(ayçc 1e Soleil , ou comme un escarg 0." . ~ - LVêt
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en

°c Un Eléphant . Monsieur Riolan
un fort bon gros homme , grand &■

ç . ^ nt , mais qui néanmoins est mena-
" L mort par un asthme , dont je f ai

j
1quelquefois ■rudement attaqué : Dieu

t
c° nserve encore long-tems, vu qu’il

faille encore tons Jes jours pour le
*en public . II y a tantôt un an qu’il

jj dit un rude antagoniste , á la mort
^ feu ijManfìeuY Ho {mnn-> ( Z . Nov .)

uepuis Jeux mois- , il en a perdu un
çj

tre en Monsieur ZJeflingius , Médecin
,f ^adouë , qui y mourut le dernier
p q-Out ex febre petechiali Monsieur

^
J° lan en est bien fâche , vû qu’il vou-
r°it qUe tout le monde écrivit c«n-

lui j comme a fait depuis peu Mon-
xl

k\ -
i~larnJeHÍ á Londres, qui lui a con-

^ uit par un pet it livret qu’il lui a dé-

dre
'e ôc envoyé

*
; il se dispose âyrépon -

v
e ' c’est un présent que je pourrai°us envoyer, le Carême prochain , si

v {«is , duquel on ne commencera l’E-
qu’ après les Rois .

;>
E

.
est vrai qu’après quelque tems ,

p ici retrouvé dans mon pupitre ,
d*autres papiers , l’inscription

E 6 que
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que je vous envoye , & que vous 3VeZ
désirée,pour mettre devant votre R l0/ •
lan : je peníois l' avoir enfermée daI1

^ i
la lettre de vôtre Chirurgien Monsi^
Bailly : mais vous faites trop état
jnes préfens , cela feroit en quelsi^
façon raisonnable , s ’ils aprochost'1?. (
<du mérite & du prix des vôtres -. fl121
je vous dirai avec le Poète .
£1unc te marmoreum pro ternpore fecitnìiS>

atTu
'
Sifœtura gregemsuppleverit, aureusM '

Je fuis bien aise que l’Indice
tropographique vous plaise , je ne >̂

pas si les autres en diront de tai ^f
•que vous : mais au . moins , je l’ai &{avec plaisir , & n '

y ai jamais travails
que les soirées après souper durant n°'
ire guerre Mazarme : aumoinsrépr ^fente -t -il en quelque façon le gr^
Ouvrage duquel il est tiré . MonsirUf
jRiolan-même en a été tout réjo 111,
L ’Auteur du Courier du Tems est 110
brave & courageux Conseiller de j

2
Cour , nommé Monsieur souquer &
SÀoiffy , qui étoit à Munster, durant IcJ

Traits
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jj, ite2 de Paix , avec nôtre Monsieur
l'oì

VaUX ' Par lequel il fut envoyé en
L .

° Sne & vers quelques Princes d’A-
agne.

^
°ur la Controverse que vous voulez,

^
Uv ° ir de la préséance , contre vos

^ chauds dans les Hôpitaux , j ’ en ai
13 ouï parler , & en ai ci-devant écrit

11 avis á Monsieur Garnier : je ne
tj

is point d’ avis que vous leur remet -

Pe a
V° S S aSes r cc feroit autant de

^
r

T ;i j cela ne diminue pas -de vôtre

y
0it ‘- entant que Marchands , ils font

inférieurs , entant qu’Administra -

c
llrs de l’Hôpital , ils ne font que vos

,> P ?.gnonSj vû que vous étés l’Admi-
' rateur de la santé des malades , St

^ ^ de leur bourse, & de Pœconomie
de j

rnaif°nî ce qui est bien au dessous
^

la Médecine vit principalement
j* e vous ères Docteurs graduez cn
t

e célèbre Faculté . Je vous puis asiu-
^ ^ ’ici nous P emportons en tout *

Par tout , & que bien que plusieurs
ìlf chands soient plus riches que nous,
^

n?us le cèdent tout du long . Je me
' Uviens qu’il y a 23 . £ns,qu

’ étant jeune
Docteur ,
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Docteur , & n’étant pasencore onaï

^je fus prié de porter le Ciel à la P '
^,

cession du Saint Sacrement , le jour . •
la grande Fête , laquelle on célébré j.avec toutes sortes defolemnitez , ; jel
vois bien à - peu-près combien je ' ,lois , & je savois bien aussi , comtf^1
mes Collègues en - avoient usé en P ,reil cas : étant donc invité pou c»
éfetyje le leur promis à la charge ss1
pour ma qualité de Docteur régenr f
notre Faculté , je voulois avoir le pr£'
mier lieu , ne le cédant du tout . qu

’a .
Conseillers de Cour Souveraine j ce
me fut promis : mais quand ce vint a
fait & au prendre , avec ma ehsPr
d ’écarlate , comme nous sommes
lors que nous passons Docteurs , cr „nous disputons , ou présidons , ou
nous alons à l'enterrement de flss
Compagnons , deux hommes voulu1"1 .avoir le premier lieu au dessus de u10 *’
dont l’un étoit Conseiller aus
noyés , & l ’autre Secrétaire du
j’

alléguai qu
' il m’ avoit été promis, ,qu’il mrqtoit dû : on assembla fur ^

champ , tous les potables de la V# '
roílft
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à ja

J ^U1 et Oient làprcsens , pour aler
V ll 0n P

r° ce ^ on > on y ajoignit le vieux
^ U ^

Jl
.eur béguin , premier Médecin de

cJ
nôt

eine ’ ^cc]uel mourut r Ancien de
v Compagnie , le 27 . de Janvier
*' -ìiss- ' ^ âit en ma faveur , que Jetois
l£ W w tn <̂ l^oâenr que lui, dans nôtre
}/ Crx r ^ dans Paris : il y avoir un

Ue ?*^er âe la Cour , quelques Maï-
íC

q.d Comptes , & un vieux Avocat ,
$

qu,-
ma jugérent la préséance : ceux

'> le
1 perdirent contre moi , cédèrent sur

il$ j
nP > Pour le respect , ce disoient -

lí
z la procession , laquelle attendit

ii> Cç
es nous : mais ils grondoient , de

>e jqA116 I e les avois précédé : néanmoins
S* k

^
fttence fut confirmée dès le soir

[i tj/ a bouche d ’un Président au Mor -
í

q >b 6ls d ’un Chancelier de France , &
>5

ç .
1 a yoit ici été Procureur général -
t° ìt Monsieur de Béliévre , le bon

í> ç rrtïl e qui est aujourdhui Doyen des
v

q^ feiUers d ’Etat : il prononça à ceux
1

q,,
*
- ! 11* racontoient cette controverse ,

*
^

1
,
av° it été bien jugé , & qu’ il en

2 ordonné ainsi , puisque j ’ étois
' 0 (Seur de la Faculté .Voila un éxem-
ì

"
Ple
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pie singulier , & cu\tts pars magna
qui vous fait connoìtre que nous so11?

'
mes ici en bonne posture pour les pr*- '
séances , & iln ’

y a aucun marché /
qui ne nous cède honorifiquement .-
il y a en vôtre fait , une diíìculré fl!}

'
guliére , que nous n’avons jamais -so '
vôtre ville qui est fort marchande , so1'
sonne en Marchands , leíquels ont ^
plupart la direction des Hôpúaux &
maisons publiques de Lyon , cornsl̂
bons Bourgeois , lesquels se voyansp ^
leur élection . , en quelque façon leS
maîtres de la maison , au moins po^
un teins , ne vous - considéreront
comme des Ofìciers d’icelle , &
conséquent leurs inférieurs : au d£l1
qu’ici , ces. Messieurs - les Directeurs »
sont tous grands Magistrats , prémict5
Présidcns , Présidons au Mortier , Pro¬
cureur & Avocat généraux , Confc1''
lers de la grand ’ Chambre , Prévôt des
Marchands , Lieutenans , Civil Sc Par¬
ticulier , Maîtres des Requêtes , ^
peut -être quelque vieux Avocat &
grende réputation . Pour le Conseil ?
touchant les afaires quipeuvent sur vs"
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j^
r

.ei1 la .maison , les Secrétaires dis

p
0

.
1 & les Marchands n’ en viennent

j Int là j ou très -rarcment . Jc fais

p0 pc d’avis que vous ne remettiez
vos gages : que si vous m’ ale-

J tandis que nous recevons des
j

^es nous pafiònspour mercenaires r
tj

e nie, ce que l’on donne aus Méde -
f.

s pour 1c bien qu’ils font , eíï bono -
& non pas merces : c’ est ce qui

décidé par la Loi d’Ulpian, Mul -
^

’vhonejîè & mercenariè petuntur , qm
accipiuntur. Pourquoi travail -

f0
lez-vous pour rien , puisque la mai -

a 1 est riche ? quand vous ne pren -
t

e2 piuS
' de gages , & que vous aurez

m Vlc de servir la maison gratis , cette
( doit -elle & peut -elle augmen-
K

f le droit que vous avez de préséance
'4

^ C| 1
'
US les Marchands ? pas un brin ,

efl jus quod anteà : ne quittez donc
V0S SaScs ' de peur de vous

^e
‘ e tort , & à ceux qui vous suivront :

y
ut-être que ceux qui viendront après

tJ *5
. » atroient de la peine à faire ré-

j ,
*îr leurs gages , & vous en vou-

° ieUt mal: il faut faire état de l’hon¬
neur i
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nt ' ur & dgja vie , & de l’argent apre [
qui aide a soutenir l’un & 1- autre . ^
rea nunc vert fan tstectila , plurimtis alt
Venir konor , auro conciliatur arnor - ^
mandez la préséance , présentez req^te , faites vos.protestations entend .
lieu , mais n’ cn venez point jusque5
nn procès , si faire se peut , qu’après h°
Conseil , & que vous ne soyez prefq11
assurez de vos Juges : va.na emm 1*? ■
Cr incerta honunnm ]udicia . On hait >
les procès de préséance, & il n’y a gae '
re que ceux des Provinces , qui en ío{lC’
dont on se moque la plupart , d’ au - ^
que l’on vit ici avec moins de cérést^nies plus de simplicité . Ge st

’e
point que je ne croye que vous ayer *
droit tout entier de votre côté : rn^
c ’est que je croix que cela ne vaut polJ| .la peine de soliciter un procès , p.voila mon avis , que je vous prie "
prendre en. bonne part ; quelque ch°fqui arrive , je feras toujours bien ^de savoir que vous étés très -
tent , & très sain , exempt de maladie
de procès de querelle . Voila ce siu

<:
je vous souhaite , enattendant mieu^'

Parlofl*
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0N8 d ’autre choie.
(j ^

'viens de recevoir une lettre de
„ ^ denen Hollande j d’un Médecin de

t .Cs amis , qui me mande qu
’on a

'

% le
ltnPr*mc depuis peu à Amsterdam ,

ì kn • '^nta£ma t/inaiomìcuM ZJeflwgii :

A
„

a ^s celui quinte l’ aécrit , ne savoit

\c Sj
'1S til,c ledit Vcilingius est mort à Pa-

ij( jOuë , àc . II me mande aussi qu
’on y

cj ii Ç^ e de feu Mons.. Voisins le Père,
-, j oeau Traité De Disciplina , un autre

^
? ^ eme , De Hìíîorìcii Gracts & La*

f • & le livrel .atin.de Jdonfìenr dc

y
’n llmaise,pour le feu Roi d’Angleterre.

fi n
016 Pro :îlct aussi que l’ année prochain

c jej°u imprimera un Ouvrage posthume
iS c "

1 m^ me Monsieur Vossius , qui fera le

( ^ stuiéme Tome . ( J ’ ai céans les qua*

A ^
î autres ) de Phijtologia Chriíìiana &

'

e t
oloiatria Paganorurru , lequel fera

ï o ,
ontter de Stirpibus & Metalla ,

■
À j je souhaite fort de voir : mais

, jj
0^ cela font des vœux & des fou^

. aits j comme j
’en fais tous les jours

, B
°U

u
*a ^a*x Zênérale , pour ceux de

,■ ti
°rdeaux , & c . Et en attendant qu

’il
' ° Us sienne d’ autres nouvelles, je vous.

proteste



140 Lettres de feue ,
proteste très -solemnellement &
véritablement que je suis & ferai t°l1'
te ma vie , Vôtre , &c . De Paris ,
Novembre 1649.

Vous trouverez enfermé dans lapl ^fente , avec le billet pour le livresLlon 'leur Violan , le Portrait d’11,homme tel qu’il étoit , il yasixast 5 '
il u'est pas beaucoup changé , encof

.^
aujourdhui lui ressemble-t -il , horsi '1
qu’il est un peu plus pâle & moins
plet , & nonobstant , -mvit & valet , ^
est autant vôtre serviteur qu

’hornt1^
qui soit au monde . Si vous avez vôtf
portrait gravé â Lyon , je vous en
mande à la pareille , une copiela même raison que je vous envoyé ^
mien , qui est d’ami à ami , & afin ql,c
vous sachiez que je souhaite que Dif 11
me faslè la grâce , que je ne manque j3'
mais à mon devoir envers vous , pote¬lés diverses obligations que je conseil
VOUL avoir.

LETTRÉ
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lettre xxxi .

^ KMonfrtur C. S . C . M , D . K.

ONSIEUR ,
J ^ rec«u vôtre belle & bonne Let-

4
e> T outes nos réjouissances de la Fête

c^
s Rois , 11Ì les vins d’ tfpsgnc dont on

^
«irncnce à boire en ce tems ici , ne

le4
'llt Pas donné tant de plaisir que fa

jé
^ure . Elle m’ a réjoui,elle m’ a confo-
’ clic in ’a instruit , de forte .que je fuis

4 ^ cUt de tout côté . Je fuis bien -aife

ï (_
lavoir que vous étes né à Lyon Tan

tj .
09 ' qui est une année que j’ ay consi-

^ree comme fatale : car en icelíe mou-

^ lIQ des plus grans & des plus farans
^ trimes qui fut jamais , savoir Joseph
» a*igeràLeyden , âgé de 6g . ans,le 18.

^ stvier la veille d ’une Eclipse : Mr .Mi-

^ j Lieutenant Civil & Prévôt des
j! ,archands, que l’on nommoit ici Je

^
re du peuple , mourut le 4 , de Juin :

" André Pu Laurens premier
Médecin



L42 Lettres de rsu . ^Médecin d’Henri IV . le 16 . d ’Aôj^ a
>& auflì Monsieur Jean Martin ;mcicl‘ tMédecin de Paris de granderéputad 0 1& de grand mérite . C ’ est lui qui a cO&'

. j-men é l’
Hippocrate de »,torbu ì» r/ ,||í |

Cïé de aère , uctí gr aquis . II est vray t
cette méme année , il mourut ici ^
méchant pcndart & Charlatan qui £?
a bien tué pendant fa vie & après j?mort par les malheureux écrits q11!
nous a laides fous son nom ,qu ’il a frjífaire par d’autres Médecins & ChyiP^
tes déca de delà . C1est losèphustanus qui fe faisoit nommer à Paris , u
Sieur de la Violette . II étoit ungr ^
yvrogne Sc un franc ignorantiqui ne
voit rien en Latin , & qui n ’ étant d®
son premier métier que garçon Chú'v^
gicn du P aïs d ’

Armagnac , qui est ^
pauvre pais maudit & malheureux , p3 '
fa à Paris & particulièrement à **
Cour pour un grand Médecin , paf^
qu

’il avoir apris quelque chose de **
Chymie en Allemagne . Le meilb ,
Chymiste , c ’ est â dire , le moins
chant n’a guéres fait de bien au
de , 8c celuy-là y a fait beaucoup ,
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aJy Si bien que voila en une même

^ ec quatre grans Hommes morts &
1 Charlatan , & en récompense un

sinëte homme né à Lyon en même
l 1í1s - C’ est ainsi que le bien & le mal

mêlés dans la vie.
^

J e vous remercie du passage que
je A-

!s m'avez indiqué dans Zacutus , que
ì 3vois dé ja : comme aussi de celui de

h
b cWis rnonPineda , qui y étoit bien

Fabius Pacius en fon traité
. la Vérole a été dumêrae avis, mais

^
s Messieurs n’ont pas cité quantité

sij Passages des Anciens,par lesquels
k

1 P°urroit prouver que ce mai n’ est

j,l
S moderne , entr ’autres de Xeno-

^e
0íî , Cicéron 8t Apulée . Peu Mon-

c .lr Simon Piètre , frère aîné de Ni-

5. , Piètre , deux Hommes incompa-

Ç;j
'es, difoit que devant Charles VIII .

£0
1 raiice , les Véroles étoient con-

Hnc
S avec Icsbsdres , d ’oùprovenoic

^
1 grand nombre de Ladres putatifs ,

^ de Léproseries ou Maladeries

^ -font aujourdhui la plupart vui-

Je fêtai fort aise . de voir la vie de
Tycho
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Tycho Brahé écrite par le bon
sieur Gassendy. Ce sut lui qui au tfjI'
té qu ’il fit de la Comète de l ’ an
qui diíparut â la mort de Charles
après avoir duré depuis le massacre
la S . Barthelcmi , a dit qu ' en vertu ^cette Etoile,náìtroit vers le Nord d*1 . 1
la Finîandie , un Prince qui ébranler^
PAlkmagne , & qui disparoïtroit est1& '
l ’ an i6zr . Ne voila -t-il pas le Roi
Suéde qui étoit né en ce Duché A T
est mort l’ an 1632.

Turquet & Rivière font deux d4 '
t

gereux Auteurs en matière d’Antirn01,1
ne . Pour moi , je . ne m ’en fers poistp
Dieu merci, & Monsieur Nicolas PJ£1

df \

tre . Mais j
’ en vois ici très -fouve;4

d ’horribles effets & même de la isl3*!
1

des Maîtres . Pour le gobelet d ’ Astff
moine , il y a plus de 20 . ans que j ' est }
vû îci , & même défunt Monsieur
naud én avoir un dont il fe fervoit
quesois ; aussi en est-il mort à la fin
de la main propre de son cher ostc^
qui me l ’ a raconté lui-même . Ost 1!?

Ci

parle plus de la paix d’Efpagne , ost
résolu d ’attendre la majorité du ^

e
> -o

-c *
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;

' î1

**4

.
11 sera dans 2o - mois à ij * ans & un’J scion l’ ordonnance de Charles V.lí \ , ,
0l

v
de France . íeíuis, &c. De Paris,l

j
! l1’ Janvier 1 *50 .

lettre xxxik
ai1

'

$ Monsieur ,
í )

^°ur répondre à celle que Monsieur'h ^ 'Prat uVa aujourdui délivrée devô -0 '
\q

Part ì jevous dir ay que bien loin quen
.
’

tr^ s ^
’
ayez aucune obligation,au con-.J

t Psc me sccns tr ^ H 1artscuPsc'elTlenC;?
1

á vôtre bonté, & à vôtre amitié ,I

v ^'h
tïle Procurei ' ia connoissance de tantt

: t̂ annétcs gens comme vous faites ,'

Particulièrementcelle de Mr .Du-I
I est un excellenthomme & di-

V' t0ute scrte de faveur*
u ' Pw ?s avez scY une belle remarque fur

C îe u •
£ âo Celse,qui est une expérien-

4 auraprise de quel-
í ìítti . êdecins : car pour luy il n ’avoít

v ^ cé la Médecine . C ’ est quef Hl .
‘

G quelque



346 Lettre -s de teu ^
‘quelque Médecin a remarqué que c

^ fm
quiavoient cté mordus du Scorp10 '1’ ^
c -toient heureusement édrapez avc^ j,
seule saignéesans l’ aplication d’ at, (:

^ l̂ j
!

topique alcxipharmaque , parée q'^
jj ^

nature déchargée & soulagée pas
^ ^

saignée,avoit surmonté plus faciles ^ ^
le reste dumal,ou peut -être que ^ ^

'

Scorpion n' avoir point de venin ) c°
p he

me il arrive sort souvent à Ro#1? ^ ij
ailleurs , steut-être aussi que l’ ap^ , ^
í ion de ces contre -venins dans c^ s # (j
tes deplaye .s jsestpas si nécessaire . ,,
assurée que quelques -uns se le
aient , .Qriovqu ’ il en soit, ilsembst ^ fj^
la Thériaquc n’a été inventée que r

)tl ^
.remédier aux morsures des bêtes
Je venin est froid ; elle est trop ck^ jj ^
pour un venin chaud meure y, ì>

^xse la peine à m ’y sier . jGalien 11 ^
mais lotie la Thériaque qu ' en ee f ^
mier cas-là hormis qu’-il s ’ est si a
quefois servi de la nouvelle c0tí̂ j,
-dstur Narcotique . J ’ excepte de se5

^
vrcs se traité de Theriaca ad P>r ^ j

-
Kc ad Pampbilianum-i , qui ne soo^ n ^ !
•plus áe luy que je fuis le Roy p

5
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Mr . Guy Patîn . 147
e(j■ ePutatio n de la Thériaque est sans

p stins fondement . Elle ne vient
t>çl(

^Cs Apoticaires , qui fout ce qu
’ils

afin de persuader au peuple
fondes compositions, & d ’òters ’ils'’0leiit la connoifiance & Tusage
ĵ médes simples , qui font bien les
íté lîrs & Its plus naturels . Si j ’avois
he J^ ° rdu d ’un animal venimeux , je
iiz^ Err fíerois pas â la Thériaque , ni

j

'
pl Cardiaque externe ni interne

íetjj outiques . Je me ferois profon -
scarifier la p lave & y aplique -

Si^ pes atractifs puissàns , & je ne me
fìé

Vr
s ^ igqer que pour la douleur , la

^
Ui-

C '
«
° u pléthore . Mais par bon -

If) ;,.
ft° tre France n ’a guére de ces

**0Us
llX ven imei,x - En récompense ,

^Vìs aV° ns às Favoris Italiens , des
At]tj

'U1s , force Charlatans & force
rfiìll (̂ p l:ie : ne voìla -t - il pas assez de

^ pOmestjques , fans avoir encore
p

'
P cus 5cdes Scorpions , commelc ? quoi que Monsieur Naudé

p f a*l'ur é qu
’ iln ’

y a point vû tant«U / }
' C11S venimeux comme l’on dit .

hange , fis ont la Signora Olym -
Qz fia*
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-
fpia , force .Principiots affamés stU

>

comme autant dc Tyrans ; force
idits Sc autres pestes du gense
main . . $

Mon beau Père a pensé rr.ourl
,dernier mois de janvier , mais st ^
,Core obtenu .quelquc terme .de
.«jue . En cette dernière attaíp 1^
■été saigné huit fois desbras , ^

•que fois je luv en ai fait tirer neuf ^
ces , quoi quTl ait 8o,,ans ; C’P *

jIf
.homme gras & replet ; II avoir uU .
flammation de Poumon avec de j

.Sc outre cela il a la pierre dans
,& dans la vessie . Après les saist^ j
je l’ ry purgé quatre bonnes jois y
d u séné & du íyrop de roses pá^ :

. -pò
il a été st merveilleusement
,que cela fient .du miracle , & st ^ $
vqu’il est rajeuni . Bien ries
noient -peine à croire cela , f
(roient plûtòt quelque sablcd 'unj A
.cordial . H nfen témoigne
•contentement , mais quoi qLl il Jif
-fort riche j il ne donne rien flo{i

.w

t

í
1

1

- , - " M? [
tqu

’une statué . La vieillesse A f r J > f
, , . • * 7 . jjt

"
Logktoujours de 3>pnne intelh » ç
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2’

Çíis-Ià- ressemblent â des cochons -
i^ foìssent tout en mourant & qui n®
ì!j

"ON8 qu’après leur mort ; cas
M

* fout aucun bien pendant leur
l'fài

fo-ut avoir patience je ne laifb
^ Pas d’ ayoir grand foin dc lui .Dieir
l>jt

'̂ °nné ié moyen dc me passer di*
5*>e:

d’autïuf , & de vivre content jus -
ll ^ lcijsans avoir jamais pensé à mal;
Vit

Ciri>ennuyera jamais de fa longue ’

}. td e fois , Vôtre, &c. De Paris , lé
5vrier x6; o-

* Lettre xxxiil
, G * C\í . F . M. C. p . ,Jlr

k ONSIEUR ,

il£f
lfe Vd

V°
-
Us remerc i£ de vôtre belle set-

ll
<jf ^çì,? at^ e du 9 Janvier ,• & que je n’ ai

V v
síUe le 31

e '
. ce que je vous dis asm’

jí fen c
°

,
Us Ue m’ accuiiez pas de négli -,

y ciç ^ a v° us répondre : Je vousrcmcr -
*j souhaits que vous faites
çí

Qfoi Lu commencement de cette
G 5. année £



150 Lettres de f eh ^année ; je vous en offre autant d£
part avec toute forte de services : ^
vous rends grâces aussi du bon
que vous faites à mon portrait , je ,j
ce que je pourrai afìn que quelques -
Porigìnai vous puisse embraser

j
>

témoigner de vive voix -quel
ffai de vous, & combien je fuis g

' °
,
r !

[(l
de Thonneur de vôtre cqnnoitse ^ j,
Et si ce bonheur me peut jamais 3

. ,
ver , comme je l’efpére ardem^ L
je vous en dirai par avance , ce qu ^
race difoit de ses amis en pareil c3í '

J
Quami complexus , qu* gandin ,

fuerunt r !
J

J ’attendrai vôtre Portrait siliefíimettrai en bonne place lorsque j
'
^ ,

Phonneur de le tenir . Four la
Jïponar/MS tantifper eam cogitati° ìte

^elle viendra toujours assez tôt P j
sous y faire penser . Pour Pho^ ,
que je pourrai avoir après ma &°
je n’y prétens pas grand ’ chose ì ^dis librement & volontiers avec f y
tial fur ce sujet , si je ne dois avo ir

,jí
1’hoancur & de ^ réputation qu

'E
^-



Mr . Guy Patin . JJ3
fôa mort , je nc rn’ en soucie guére ,

Si pojl f .!ta venit ghrïa , non prepero.

Vivons tous deux tant que nous pour*
sons , a fin qiue quelque jour nous puifo
fions nous voir & nous entretenir .

Vos quatre vers furent faits en
4, & dès cet an-là , Monsieur Ogier

is Prieur , mon bon ami , qui étoit à
Munster en Westphalie pour la paix
guicraìe avec Monsieur D ’Avaux., me
les envoya :-ils furent faits fur les artie
ficesdont on reconnut que se fervoie
fe Mazarin , à éluder la Paix que tout
fe Monde souhaitoit si fort : lui-mètne
fn pourroit bien être P Auteur , car il
£st fort habile homme : Toto fivit
tflfars irnpìtu orbe^j , aitt régnant doltti
«m fraudes . Les Ministres à - aujourdui
font voir clairement que la Politique
e st autant Part de tromper les hommes
íUe de les gouverner .

Depuis Pemprifonnemeut des Prin -
ces , dont le plus fin a été pris pour
<
j
uPpe , il n’ est rien arrivé sinon que la

fodne est parue d ’ici le 1 . Février pour
Rouen afin d’

y donner ordre à tonte
G 4 la



Tfz Lettres de feu
la Normandie . Le Maréchal de '
ne est à Stenai , qui menace la Ch*

j.
pagne : on y a envoyé & renvoyé P9

^tâcher de le gagner . Le Prince d .
range , qui est son Cousin , & rA sC

o5duc Léopoîd , qui est bien aise de 11
^brouilleriez , lui offrent des homtnf*

de . 1*argent . Nouvelle arriva ^ Á
qu ’Erlac estmort dans Brisac , do°

^étoit Gouverneur . Le Maréchal ^Turenne lui avoit demandé sa fide
^íbn Gouvernement en mariage ; 6 ^est fait j il aura beau moyen de P°m

nuire . Madame de Bouillon est att^ici , à cause que son Mari frère de M0
fieur de Turenne est absent . yNous attendons tous les jouf5 .^livre qu’ a fait Monsieur de Sau^ .,
pour la défense du feu Roi d’Angl et .
rc . II s’ en vabien -tôt faire un
á Stockholm , y saluer la Reine de ^
de ; qui . l

’y a invité par plusieurs^
les lettres , promesses & préfens ,
le lui a envoyez . Elle fait grand e

^des hommes favans . Et st es & ríl
y

studios;m in Hia Principe tanturn » * j
sietiim tristes hac tempestate



)T;
Mr . Guy P .vrn ?, r'sz‘

y ^ jp
s,í ' Mais je vous ennuyé , Je vous

>
C

T^0Uc lesmains , & fuis , Votre ,
g,

' Paris, le4 . Février 1650.

J
* Lettre xxxiv .

»
o \ _ c -̂ « mhnes .
il M

^ Monsieur ,
5 ÏP
’lí % • cro1 clue vous aurez recel ? celle'
é ^oì '

C Vous écrivois , il y a environ un
is atr,j

S 5 P .
ar Monsieur Spon nôtre bon

« k y
31Tla inrenant je Iny écris par vous,

ft . p
Us prie de lni faire rendre Plnclu-

!< fetf Liftaire dc vôtre Hôpital dort ,
’fi siaspoint marri,c ’est àutantde
.{, ^ít }

S Clue vous après dans l’esprit , qui
^ tç|le

e fondement d ’une vie agréable ,
\ *W ^ e 3e VOUS souhaitte : Pour
\\, tçl)sp

lepr Meissonnier , puiílé-t-ii bien '
ì ' a °̂n Uvre , De Priviiegiis Medi-
\l c0t!^ ' J ’

ay céans un petit paquet
,jt cl? ,̂

nc^ sioe je n’ envoyerai à Lion,
i-i á ^

vtron Pafques , & que j ’
adreíferay

.4 thôrc

° U^eur Spon : 11 y aura quelquee Pour vous ; si le livre du P .Causi.
O 5 sin



154 Lettres de feu ,«
íin est achevé alors , je vous l'crn^ l .
ray auíTi , mais de bon cceur , c0Í̂

cs
je vous le dois , il y a fong teins : . ^
Père est fort vieux , & ne veut P° $
être pressé d’ épreuves : & d ’ailleui's
Libraires font si morfondus , si11
n ’ont pas le moyen d’ aller vite . $

Les trois Prince s , font étroites ju
gardés dans le bois de VincennÇ s ‘

jfj|Prince de Condé avoir été averti <5 ^
féroit arrêté s ' il n’

y donnoit ordre > .
malheureux Prince au lieu de l'e^ L,
cher , s' a musa à aller au Palais ,
ner Messieurs de Beaufort & le C®
juteur , & fut pris le soir comme I3

J(i
ris , il dit tous les jours qu’ il sortis
moi ? d ’Avril , mais j’ en doute *°

j,
,On n’a rien fait qui vaille fur cette r
son , & de peur qu’il ne s ’en fit ^5 ^
coup de mauvais , un Arrêt de ,(fest intervenu, qui l’ a défendu, s’ d s

_(jifait quelque chosede bon , je ne V
m,

oubjieray pas . Le nombre des
des , est j'cy fort diminué depuis N ^tnais j’

ây cu beaucoup d’empl°L
puis ce tems -là pour des Conj 11

^ ,
tion? étrangères qui m’ont éte ^j
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v , Mr . Guy Patin . rçj
* yees d-e diverses Provinces t depuis
pCi

1,12
f
e jours , il fait icy sort beau , SL

tc
lt ' p tre trop pour les biens de la ter -,
9^1 poussent trop vite .

k} Roy & la Reine sont revenus de
où ils ont établi par com-

Co
’°n > Monsieur le Comte de Har -

Ve
^

j ?0ur Gouverneur . Monsieur de

so,
ome est aussi en Bourgogne .Main-

Pat>
3at on P arIe d’ un voyage de Cham-

çL ^ - jpour s -aller opposer auMaré -
q . de Turenne , à qui Lamboy a ame-

q
4ooo . hommes - , outre qu'on dit

éh
1 a brisac en fa puissance , s’il veut

jP°uscr la fille du defirnt Erlac : & que
Vo

ad. la Landgrave de Hesse luy en-
- ?-ussi des troupes . Tout - cela fait

le Cardinal Mazarin , qui est
jw, !lacé du dehors & du dedans , outre
1 d y a ici de fort honétes gens,qu 'on
^ Mle ^cs frondeurs , qui font con-
q

Jts par Messeurs. de Beaufort , le
tsç

adjuteur , Mad . de Chevreufe & au¬
to

** ssd poussent contre luy tant qu' ils
lCa

lVent chés Monsieur le Duc d’ Or-
Pi est aujourduy le seul arbitre

Cette importante querelle ; on m’ a
G 6 dit



ì $S ; Lettres dé feu
tìk de bonne part , que le Ma&tfiw
songe tout de bon â se retirer. 02 °^
tzue c’ en soit il se défie de sa fortuit'
& je m’estime mille fois plus heurt1'

que luy , étant enfermé en bonne coí
y,

pagnie avec mes maîtres muets, tastt*1

que j ’entens les danses & les viol <^
chés nos voisins qui se réjouissent ^
Carnaval , & qui ne croiroient passs1'
le Carême fut venu , s1ils n’avoient &
les foux tous ces jours gras .

J ’avois eu dessein de"
/otts envoys

fct â nôtre bon ami Monsieur Spon ? *£
ïJMemoires dc Monjieur de Sully , qU

0
â imprimé en 2 . Vol . in fol. Mais ff
ay . sursis Péxécation , fur ce que M
apris que cette dernièreédition , av°J
été fort châtrée , par ordre de M0l,/
íîenr le Prince qui en a donné 2°^
écus , afin qu' on en ôtât ce qui y étj?

1.
-contre la naissance de feu Monsieur 10'
îére : ce que je vous dis, non pas
vous en faire fête , mais afin de ^
faire connoítre , que je pense quelss çfois à vous , & de diminuer auss> ^
d ’obligations que je vous ay . U 1
titv . ìn n/M, . . , . _ 1 C. , t ’ finishuninfol . nouveau , Intitulé:
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lf>ijiere du Cardinal de Richelieu ,

com
C°nt *ent environ 10 . années à

%e ? CnCer en l6 - 4 - mais ce ne *° nC

§ér . malhcureux mémoires mal di-
tje

ez j & á mauvaise intention : Ils
l0o .

c°nt iennent autre chose que l’ apo-
^ CS voleries du Cardinal de Ri-

t^ p
lei1 : Quand il viendra quelque

je
0 e à bon de cette forte ou d’ autre»

da
VOl,S seraY l^^voir , Sc en atten -

fn>
nt cette occasion , je vous prie de

ft airner toiìjours , & de croire que je
t :

ay toute ma vie . Vôtre &c . De Pa«
1c 28 . Février 1650 .

lettre XXXV.
Cd . cM . C. S . M. C. D. R.

UOn SI EUR »
ï ) e

t}j
ePuis que je ne vous ai écrits Mas-

^ du passé , la Reine a fait arrêter

dé
*1

?
k ^alaisCardinal lePrince deCon-

j 5 *c Prince de Conty , & Monsieur de
' °nSL>eville f le Président des Com-

‘ ‘ “
ptes



rjS Lettres » e fbu . u
ptes Monsieur Perraud Intendafl*

^de la maison, du Prince de Cofld^ ‘
trois autres -Oficiers j On les a tous ^ f ,pésaubois de Vincenes , accompagI,e

(
,de trois cens chevaux. Paris ne s’ cue

du tout point remué, au contraire cpcï'
ques-uns en ont fait des feux de jof c ’
& on dit que comme ils nous avoid1
fait manger Pan passé du pain bis j ,

1 ,faîoit en échange leur faire manges“
pain . de son. II est à craindre qu

’ i ’s °e
mangent encore là-dedans quelÇ1̂

chose de pis , comme pourroit être c°
que Néron apelle dans Suetone lade des Dieux,savoir des Champign01!

5
de l’Empereur Clande . De ces trO'S
Princes qui font prisonniers , Monfc 1?.de Longueville est fort triste & ne ^
mot . Monsieur le Prince de Coslrf
pleure & ne bouge presque du
Monsieur le Prince de Condé chasl£e '
jure , entend au matin la Messe , lit de*
livres Italiens ou François , dine , *
joue au volant . Depuis peu de
comme le Prince de Conty prioit q«c ''
qu ’un .de lui envoyer le livre de Pistil
tionde Je sus-CHRÏx, .pour L confb1^r



w

k , . Mr . Guy Patíkv tty
‘aJ ecturc , le Prince de Condé dit

Vq
tcms , & moi , Monsieur , je

. Us prje à m’ envoyer limitation de

î5i)
0

(T
^Cl,r âo Beaufort , afin que je me

^
*

7 sauver d ’ici comme il fit , il y a
. ^ ot deux ans . Je vous baise les mains
>

l!ls de tout mon cœur, &c .De Paris .
Iei -Mars x6 5o..

* LETTRE XXXVI.
4 . M. F . M. C. D . R.

SIEUR ,

H
J e vous remercie da livre de Moní

(|
eilr Meifl 'onnier : il est attrayant . , &

e ^ sujet fort curieux : je le liray tout

ì^ îùer á mon premier loisir. . Je suis
aise que vous ayez abandonné vô-

v . Prétenduprocès ; il ne vaut pas la
j
"eine que vous vous er* fussiez donnée :

t
°«* n5avons de bien quc celai que le

^ P° s . de nôtre vie nous donne ; bene
J Vere & Utart , me semblent être les
' €llx meilleurs mots de toute la Sa¬

gesse



j66 Lettrés bê fé tí ,
gesse de Salomomavec cet autre oaP

^vanitatum & omnia vanitaf ; LeIIî£
^leur traité de Senéque est de

quilìitate aritrnì . tAlstedius a été un très -favant
me , & son Encyclopédie contie >
quantité de fort bonnes choses > ^il s ’égafe trop aus choses qui ne ^
point de son fait : vous en verre?
exemple bien clair dans le z . To®1

^page 556 . où iî parle de l’ Aloë,d e
Terebentine du Bezoard , de la ^ ,
riaque , du Rostblis , & telles aUtsÊ
forfanteries . uOn dit icy que deux de Belleg3s
font si forts , qu/íls sont imprénab^joint que la mauvaise saison empé

'c
^qu ’orí n*

y mette le siège à présent ,
qu ‘ils ont des vivres pour deux an»-

Nôtre Nouveau Garde des sce^Monsieur de Chateauneiíf , a eM'oV ,quérir les Partisans & leur a dit , Op K .dévoient fournir de Bargent en gra®^
somme à la Reine , dans une crèS ' $ '
gente nécessité de l’Etat ; ou qu

’31^trement on s’ en alloit faire une Cba®1'
bre de Justice concr ’eux ; Si cC^J

^ rtíCl
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’ 3e ne doute point qu’ iln ’yait
lenr oeaueoup de pendus de ces vol-
Hiìn Publics 3 íjtí/ Jolverent in ente tjttod

in áre~' > n’ ayant plus d’ ar-
déL syanc tout friponne par leurs .
lits. cnes : maU parta tnaiè dilabun-

de
^? v°ws remercie très -humblemcnt

de ? oonne volonté que vous avez eu
dìUs

Cstvoyer l’Encyclopediè d’Alste-
Je „l J£ ne vous fuis que trop obligé .
0n , .

erfbq l ’occaíion de m’en dégager »
<lUfcf

ici que les ennemis nous atta -
tlrj 0nt ce printems par trois en-
goç

ts 5 Picardie , Champagne, & Bour-
f)0jd

e> fous l’ordre de f Archiduc Léo -
cj]aj

" âu Duc de Lorraine & du-Maré-
, , Turenne . La Paix d’ Allema-

gt ,^
s Exécute, ceux qui auront de Par¬

tes)/ Prét y trouveront dés soldats de
Vfe , ' On nous promet icy que lcLi -
tQ t

11Père CaufTîn, fera achevé bien-
ricn

après Pafques : bien qu’ iln ’
y ait

de f. fi incertain que les promesses
vítt ?s Libraires à cause de leur pau-

- mais je ne veus pas abuserplus
^' tems de vôtre patience : je vous

baise



î <52 Lettres de feu
baise les mains Sc fuis de toitf 111j
ceenr . Vôtre , &c . De Paris >

^ í '
Mars 1650.

LETTRE XXXVÍí '

A. M . C . S, D . M.

ONSIEUR .M
Je vous envoiai ma dernière í {í

tre le Vendredi 1 . Avril , & c’cst .
quatrième que je vous ai écrite , »í .
avoir de vos nouvelles . J ’eípére p°l

jtant que j’ en recevrai bien -tôt , ^soit -il . Je vous avertis que Moníjf ^
Sauvageon n’ est pas mort , qu' st est
Decize , employé jusques aux orest ' ,
en procès & en chicancj qui est un ^
ticr qu' il aime fort . ,,

Nôtre Archevêque a défend11 .
chaire à Monsieur Broussel Doctv
de Navarre & Chanoine de S . Hon°sfJ
qui. est grand Janséniste & point ,toutMazarin , pour avoir prêché ^
puis trois jours un peu trop hardin 1

^



-Lç T) /er^ Adam Jésuite eut éprouvé la
S figijcur ponr avoir prêché contre
p

Jnt Augustin dam l ’Eglife de Sains
e
'
(y

lu & savoir appelle l ’
i_Afncain _,

- ©" / t' Docteur bouillante , sans le

q . !t des Jésuites & des Capucins ,
^

1 en ont détourné l’ Archevêque.
pf

1 Capucin nommé le ì 1. George de

g
ris j iils d ’un boucher dc cette ville,

t
0s garçon , buvant & mangeant au-

^ & plus qu’ un Suisse , a reçu com-
andement de se taire & dcfence de

ly
S prêcher , pour avoir comparé le

(jc Condé , fans le nommer

q?Urtant , à Belisaire Lieutenant Gé -

^
r

.
a^ de Justinien , qui ne manqua ja-

dc vertu , mais souvent de fortu -

^
^ ous les Chevaliers de l ’Ordrese

assemblés chez Monsieur le Duc
. '■' rléans , où ils se sont plaint de
p .

°nsieur d ’Esmery Surintendant des
lances , qui veut retrancher leurs

^
ag?s de mille écus par an , qu' ils ont

^ Pfcndre fur le marc d’or,par un droit

çU
eur charge . Le Marquis de Nelle

t tQut haut '
3, qu' il ; saloir donner cent

coups -

Mr , Guy Patïîí ,
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coups de bâton L ce coquin ; - , . fficnrle Duc d’ Orléans lui dematt^ ^mais qui les lui donnera ? e

^dit -i!,moi -même, Monseigneur,si
11e nf en empêchez . Les Partisans, ™ '

^totiers & gens d’ affaires , font
allé trouver Monsieur d ’Ávaux , Qj& (Pautre Surintendant , auquel ils fo
plains dudit Efmery , & lui ont p1'0^fìé qu’ils n’auront jamais affaire ^ce fourbe . Voila un homme qul c
tantôt haï de Dieu & des homiPf /
néanmoins il n’ est pas encore Zuc

'
Je fuis , &c . De Paris , ce iîr ^
1650 .

* LETTRE XXXVIÍ *’

A . M . f » m e . D . r .

ONSIEUR ,M
J ’av Dieu merci , rcceu vôtre lef^du méme jeune homme , à qui v0lJ

jPaviez commise , avec Pindusc
vient de Naples d ’im grandMéded

noaiïté



, Wr . Guy Patin . i 6$
me Monsieur Aureiius Severinus .»

part
nie fait llhonneur de m ’aimer fort

ai fièrement : je lui ferai réponse
H j\rc 'nier loisir. Je vous prie de dire

°ní ’ eui' ^e Liergucs ( ce Lieute -
a pf Criminel de vò.tre Ville , qu’ il y
s’

g
Us de 3c . ans que je fçay bien qu’íí

je
PP eUe Monsieur de Monconis ) que

pc
•
c remercie de tout mon cœur de la

JCt .
,lc qu' il a prise dem ’adrcsser cette

j’
e

r<i & qu’ au premier paquet que
j ‘

c.p
V
,°ycrai à Lion , qui sera comme

f c ''e dans un mois , ( je n’ attèns
^achèvement de deux Volumes

qui z'
Vre

10ílt îous la presse ) il y aura des li-
fy. J pour vous avec quelques Thèses,
tr

Cs por ; raits pour luy , & entre au-
^

s de kernel , 3c de Messieurs Cousi -
j f* Moreau : les deux Durets n’ont
pa

ai $ été gravez : du mien vous n’ en
jç

llcz manquer . Pour le Senncrtus >
vous remercie de la bonne volonté

ptf
V° Us CB avez pour moy , 3c je vous

& /r me conserver . Hic non alii
.q- jy ntnr apud nos morbi quàm Sporadi—

en ‘í em‘ > > nH^* cpidemii necjue peíìi -
ies j ^ nv ai veu qu’une fièvre mali¬

gne



j 66 Lettres t »e feu , ^gne & pourprée , qui fur hier : il n y
guéres mème de petite vérole, cncss
n ’ en meurt - il personne : celle du pt'lV jtems étant plus salutaire que les *
tres - Je fus hier apellé en consultatif
avec deux de mes compagnons , p°11
un homme de 34 . ans , grièvement ?íli'
Jade, il étoit tout couvert de poutp^livide ■& violet , une hemorhagie Çr (le nez , le tourmentoit depuis trol* |
jours , une forte fièvre 'continue , afun grand assoupissement & une gras
foihlesse . Le xi . jour de son mal il o ^
voir été saigné que quatre sois , &- r
malheur pour luy , ií étoit entre
mains d’unméchant Médecin , c ’étss£
un Moine qui prétendoit que son hc'
morhagie luiserviroit de crise . Jam 3'*
tête encapuchonnée ne fut propt ^ **
nôtre métier , il lui avoir donné de '
cons. d’alicermcs comme remede ff

C
cordial ; ce qui est très -faux dans Jj

*
fièvre continue & presque par tout f

'
lears . J ’ai peur que ce malade ne p3ss
point le 14 . Si la peste vient á Pati^
je ne bougeray de céans , où j ’étud^"
ray à mon aise , ou bien je m’ en irai f

Picards



fS '

I>: Mr . Guy Patin - 3:67
p me reposer in pr&diofuruìocjHe
j)(îi

f ' 0 •' ou je 11
’ai été qu’une fois de-

e llt
s 1 7 - ans , que mon Père y mourut

mes .bras . J ’
ay id un dessein en

je
111 - duquel je vous envoye le tlitre ,

H. ,Qlîs prie de le lire attentivement »
^

c nr'cu dire franchement vôtre avis,
m ’ épargnés point ; c’ est ce

Pep
^^ P̂êre de vôtre bonté . Une

bile de Monsieur de Longue-
3 P[

’Ji n’ avoit que trois ans , est
b te â Chantilly depuis 4 . jours :
^ dame la Princesse la mere a corn¬
ai

'dément de se retirer en Berry *,
c 0lsscur d ’Emery Surintendant des
tj^ llces est fort mal : L ’Antimòine

Charlatans Chimistes & En piri -
ce j

s
.
de la Cour est aussi veneneux que

iit
ll
j d’Erastus, ou de Casp .Hofmanus ,

4 j ,
e Med . officinaU pœg . 6 ç>1 . Jattens

dij p
re P ^stuet pour Lion que le Livre

,
• Caussn in fol . en 2 . parties -fo

ï (ê
*i0 & Domo Da soit achevé , afin de

par
S

. Clì envoyer & à Monsieur Spou
q^

'd'ement , comme aussi un livre de
^ fonologie d'un autre Jésuite , qui4 e» deux volumes in 4 . Je vous

pric
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prie de faire donner la cy- )OÌnte -
ire ami Monsieur Spon : une aut^ .}il vous rendra des mienes . Je,
Vôtre , &c . De Paris , le 6- M al l6? \

lettre xxxi &
A. M. C. S . D . M.

MONSIEUR ,

Je viens de recevoir la vôtre
il )du courant , par laquelle je voi ^a une de mes Lettres égarées . Y,

sai comment cela s ’est fait . Peut' enfi
que ceux qui Pont vous la renvoys ,
quelque jour . Je vous réitéré la r (re que je vous avois faite de m’env'0^le Calvin ™ de Monsieur Motus # .
autres pièces qu' il peut avoir & xJ
Pour Calvin , je fuis fort bien inf01 ^,
du mérite de fon esprit . II y a ^rems que Monsieur Tarin me P3 ^
tement folié , je n'avois alors que fo
2ns . Joseph Scaliger disoit que C3 \
avoir été le plus bel esprit qui eûtp^ j

1
D
C
fi
V
s
!>
fi
t;
fi
fi
t;
fi
)l



) ' ícw Guy Patin .
"

.
>! Iq ^es Apôtres . J ’ai autrefois eu
■„ | í^ Sent qU] étoit ravi, lorsqu’ilm ’ en
g, c , ?« parler . Pour Papyre Masson , il

v^e à part , que le Frère dc
^ eilr qui étoit un Chanoine me
y,, ^

en 1619 . mais depuis comme
(iv. p

^ Prima ici un Recueil des Eloges
'
JUç

aP}'re Masson , f obtins avec peine
fcç Cette vie y fut ajoutée . Le Librai -
%Î1

av ?it demandé avis aus Jésuites ,
C lP avoient défendu : mais néan-

j, cttte
S ^ me crut , quand je lui dis que

j ‘
Oti j • édition seroit mieux valoin

j1 . Jamais homme ne fut si sa-
■c ns l’Histoire Ecclésiastique que
)t !? • A l’âge de 22 . ans il étoit le

^ ìa avant homme de PEurope . Je fus
à un festin d' un de nos Docto -

;5 ^ g
U un de nos vieuxDocteurs nom-

§, fié (..
a^n j disoit que Calvin avoit salsi-

i Pte l’Ecriture Sainte , mais j ’en-
u fi ,ls ce bon homme , que je rendis
y je

Ufle
1Clde , que Monsieur Guenaut le

y <Juc . stui étoit près de moi , me dit
j> ^ ,^ c

, fe poussois trop & que j’eufe
il Jean \e de son âge & de sa íoiblesse.
ÍS v ^ i

^donluc Evêque de Valence^ . 1. ^
H disoit



TJO _
Lît -trîs -DE

cdisoit ordinairement que Calvin 2-
0^

«été le ç lu s grand Théologien \
de , Jv ' aycz .pas peur qu

'onen d»e J
tant à IvGinc . jî :

Scipion Vu Pleix Historio .graP 'y^
I :rs.nce âgé de fo . ans est ici arri ve ^ ,
puis quelques jours . II vient pom ^
licite r des affaires ,qu il a au Comcl ^ :
riin .procès pour son Hls le Présidé fj,
jNérac, II a auffì un Livre à faste i°;f ^
puer qu

' st intitule a Liberté de la
Françoise dans la pureté dit
Observations fur les Remarques de “

sieur de Zdau ^elas fur la même 1**1*
Monsieur de Vaugelas étoit
homme Savoyard , qui est mort st1 j
puis deux mois . II étoit Goiwiï 0

p
du fils aîné du Prince Thomas ■> ^
avo# t été reçu dans l ’Âcadén ljC f
Monsieur le Cardinal de llic .heli0^ ' fy
plusieurs ©nt travaillé à réforme1- '

tw Langue, . . Ji
Mous avons perdu foi dcpust

Jours un de nos Compagnons , 0° !̂

Victor Palw » âgé de 46 . ans . M ® $
natif de Tours j & frère de la feIPfÌ ï
Monsieur Eonneau fameux Partistyj

?

J



Ie . Mr . Guy Patin . ijì
y ,

c
. Roi doit six millions , mais lui

y
|

á beaucoup d ’
autres . Monsieur

' lf)4
'

point marié . II étoit l’ au
1{ '

qJ 1’ Médecin du Comte de Soiífons
" f0

"ttuéàSédan . Après la mort dc
i tí^ Manrc , la dévotion lui monta à la

# j fte
v' , l®í >1 se mit aurang des Janseni -

It ^ . à Port -Royal á sept lieues d ' ici.
)■ ] e r .

e ^ mort d ’
une fièvre pourprée .

<l sâute dc tems , & fuis de tout

>>
lGj

Cceur , & c . De Paris , le 24 . May ;

* LETTRE XL.
Gck. cM . F. CH . C. D.

M
ONSÏEUR ,

livr|
e / uis toujours dans Patiente du

V(jy
P . CauíTìn , afin de vous Pen¬

tes ,
r » dès qu’il fera achevé, il ne peut

so^ oir dixsiieilles de reste
jHi^c gérois qu’ il y eût ici quel

, qui vous put etre ag^ Ie vous l’
enYoyerois très-vc
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n jf

íiers , afin de vous faire couno ;^ , 1

désir que j ’
ay de m ’aquitter de t ,

obligations . Tous nos Marchans !
ici -Merveilleusement morfondus ± 1

cette guerre trop longue , & de Ust1’ ,
le je ne fçay quand il plaira i Di ^^^ z
íions ayons la fin : cela est eau fi ' fi11

^
ne font rien , & qu

’ ils n ’ entreprends ^
rien , .hormis quelques livres de ,
.mans , de Moinerie , ou testes aP1

^
bagatelles ; ’Qenïmits adfœcem s íC>! ty
rum . A7 p. / 'Versamur ìn Penukltrd * f . f.rum. Ne < versamur ìn Republica J ' . j,
nù la Guerre a tellement abbatu 1 ,
îemannemere continuelle des bod ,

p ;
Disciplines ,& des Arts , que
fait aujourdhuy ricn du tout : fvij
lande ne fait guère davantage , car bJ^

oP
qu

' elle soit en paix , elle fe restent P
tant des ntonvesnens qui agitent
voisinage : A tout cela il n ’

y a
remède , qui fefoit la paix , fi ^

^
nous la vouloit donner , ou si le Jy

^,j|
jin la vouloit faire ; ce qh

' il feroP

y trouvoit son avantage . Un
m ’ a autrefois appris la définition ^

y
Cardinal ; me permettrés -vonsbi
vous la dire ; Eíl animal rubrui/>> c

tj

k

i



Mr . Guy Patin * . r/A
„ rapax , capax & vorax omnium*
^ fiçiorutru : faites - moy la faveur
Ses
Sf

f ^ ’
eiidonner une meilleure fí vous la

Uve ^
tfAy a quelque tems que vous m’a-
f>]t ates une lettre qui venoit de Na-

que Monsieur de Liergues vôtre
{*tc

Utcnatit Criminel vous délivra ; Je
lar^s la Hardiesse de vous en addresser
te

eP°nse vous m ’obligcrés de la luy
lç 0tr|trïander & de faire enfortequ ’el-r
C * soit point perdue ; L ’honneste
i’ér • C sçav° ir Monsieur Scverin à qui
(le j

ls en étant fort en peine . Mons.
j, sif0 - ergues vous a témoigné qu’il dé-

ce .
^^ voir mon portrait en taille dou-

jç j
c est un honneur qu’ il me fait dont

ta
uy fuis très -obligé , je ne manque-

ctìg
as desatissaire à sa curiosité & lui

V0 .j
v°yeray quelque autre aussi , que

%ie
S
- recevrés dans le premier paquet

te vous adresseray, dès que le Pè¬
le 0

a'u^ n sera achevé *. je ne vous par-
du ,

Ue de celui-là , car il ne se fait ici
0ìlt tien qui vaille, si ce n’ est la Ga-

tljos
e ' tous les Samedis , qui est une
c fort récréative » Sc fort consola -

H 3 tivo -
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_ ^

rr -ve-- aussi,entant que cette babilsne dit jamais de mauvaises nouvc"
^,bien que nous en sentions beaucoup *

cette saison. 5Nous avons . ici quantité de si eVíjcontinues , malignes & pourprées - (f
Hoy & toute la Cour sont à Coss’P1

^gnc . Monsieur de Vendôme &
sieur de Beaufort son fils sont ici
taux : ils iront Jeudi au Parlement ^re vérifier leurs lettres . On dit <|

'
jMadame de Longueville & le MaréfJ^de Turenne sont à Vervins frontsde Picardie , où ils attendent siu

£
ques troupes de PArchiduc , pou1'.trer en France . On soupçonne ici
bruit du côté de Bourde aux : ^ ,
*p/o Mars impitts crbe~> , interest w :
píttitítr , »?£ fi? ^ ;í» recoguet cof^ ^Dieu nous donne fa -paix qui nons
si nécessaire . Monsieur le Duc d
Jeans ira á la Cour dans quatre jo lls

[(où il ne séjournera guéres ; il est ssss,ici depuis peu un brave Seigneur W° .
sieur le Marquis de Nesle âgé de
il fit un faux pas fur fa montée , ^blessa á la tête , perdit la parole , ^



rr re
Mr . Guy Pati k'

.
^ quatrième jour de sa blessure,?

ît] .
e abolition de ' toutes ses fonctions

çvjflale & dès fa cheute même-. II étoit
de la F ère , qui étoit ur.ì>

l_;v,
11 imprime ioi en François , le

ep fc que Monsieur de Saumaise a sait
e^ ^ inpour le Roy dJ Angleterre , 8a

p
a aussi traduit lity-même,

iì 'e
^ ro'ett 'ez-moy de vous recomman-

s0 ^ jeune homme nommé Monsieur’

( i . ard ' qui veut se faire recevoir
H^

!tllr§ien. dánS ' VÔtre Ville : Un hon* '
V0

e homme de mes amis m ’ á prié dé
recommander . Je fuis , Vôtre r

' Paris le 7 . Jà i6 ;o . -

* LETTRE XLR ”

Xisfit mem>Ls ,

QTSl SIEUR, »
f y »'

;í
ay reçeu ' la vôtre , avec Fapprô -

> ^
lon -dutiltre d’un livre qui n’ est en-

\ {çjj? S lléres avancé , !qtie dans - le des-
[

1
Sl11̂ j' en ay , saute de loisir , peut*

H 4 être
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